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Un couple hargqeux
L 1 A a.honaliste et In A-ttion sont, en ce 

moment, animes dit métue esprit. Ce n est 
p is flatteur pour celle-ci et encore moins 
pour celui-là !

Ces deux organes il'éternelle opposition 
n’ont pas cessé, depuis quelques mois, de 
déplorer les lacunes de notre système de 
colonisation, de blûm r nos ministres de ne 
pas administrer nos affaires de façon à ac­
croître nos revenus.

Leur perpétuelle critique est un fait evi­
dent, indiscutable, mais est-elle sincère et 
est-eile suscitée par un amour vrai du pro­
grès île notre province ! Nous en avons 
toujours doute et nous en doutons plus que 
jamais.

lin diet, si ccs écrivains étaient de b in­
né foi et s inspiraient du patriotisme et de 
la loyale franchise dont ils se fardent, pour­
quoi chercheraient-ils aujourd hui a embar­
rasser le nouveau ministre de la colonisa­
tion ; pourquoi, au lieu d’accorder un géné­
reux lui)' play à 1 bon. M. «Jean l’révost, 
s’eliorceraient-ils de décrier par une criti­
que déplacée, l'œuvre do relèvement 
qu> tix-ménies ont appelé de leurs voeux, 
que nous tous désirons depuis si longtemps '

(,'es journalistes ne semblent armés que 
pour lancer l'injure et le sarcasme, et ils 
ont recours a ccs piètres armes, à ces moyens 
grossiers pour chercher à discréditer dans 
l'opinion publique un ministre qui. enfin, 
se met à l’a;uvre et formule un pro­
gramme de réformes pratiques et neces­
saires.

Aux paroles et aux actes de l’hon. M 
Prévost, le journal de M. Asselin et celui 
île .M. N i111] ortequi répondent, 1.oursonf- 
11 és par le dépit : " Nous vous accusons de 
vouloir faire mieux que vos prédécesseurs '.

La sotte accusation, en vérité.
Que les ministres qui, avant M. Prévost, 

se sont occupé de notre colonisation, do nos 
mines et de nos pêcheries, aient laissé des 
oeuvres à accomplir, des réformes à eli’ec- 
tuer, c’est une chose certaine. Qui peut se 
vanter jamais d’avoir accompli intégrale­
ment scs dessins, d avoir totalement liai sa 
tâche ?

L’oeuvre réformatrice, dans l’administra­
tion des alfaires publiques, est une oeuvre 
qui n’est jamais terminée.

L'évolution, dans le gouvernement de 
l’Etat, ne connaît pas d’arrêt.

Aujourd'hui continue le travail d hier : 
demain complétera celui d’aujourd’hui.

Les progrès dont est susceptible la ges­
tion de la chose publique, constituent un 
véritable océan où le Ilot pousse le flot pour 
atteindre la rive.

Chercher à faire autant et mieux que 
ses prédécesseurs est un noble but pour un 
ministre et surtout pour un ministre du la 
colonisation.

La colonisation est une question natio­
nale, M Asselin et ses collaborateurs l’ont 
souvent proclamé. Pourquoi donc y mê­
lent-ils des considérations et dos rancunes 
politiques ?

Est-ce que, par hazard, ils ne seraient 
pas les grandes âmes et les purs patriotes 
qu’ils aiment à se proclamer :

Depuis des mois et dos mois le Nationu- 
liste pleurniche sur les grandes misères de 
notre système colonisateur. Voici un mi­
nistre nouveau qui survient et veut travail­
ler avec enthousiasme et énergie à amélio­
rer la colonisation de notre province. Eli 
bien, l’organe dos éternels mécontents ne 
suspend si's gémissements que pour grima­
cer à travers ses larmes.

Et la Nation de faire aussitôt la même 
grimace.

Le Nationalistc et la Nation, «pii dans 
son nom aussi bien que dans 
n’est que le diminutif du premier, cos deux 
organes d'enfants terribles et d’enfants gâ­
tés, boudent et font la moue au ministre de 
la colonisation parce qu'il se dit prêt et dis­
posé à accomplir ce qu’ils demandaient à 
chaudes larmes tout à l'heure.

Allez donc essayer de faire entendre rai­
son à de telles gens.

Le Nationalist'' et sa pupille jérûniienne 
sont en train de désabuser sur leur compte 
les quelques personnes sérieuses qui les li­
sent encore en croyant à leur sincérité.

L'oeuvre de dénigrement entreprise par 
l’organe courroucé de M. Asselin et qui fait 
la joie du groupe impopulaire de la Nation, 
n'a encore rien enlevé au prestige, rlu Mi­
nistre de la Colonisation, mais, par exem­
ple, contribue dans une large mesure à iso­
ler ce couple hargneux, dont les doléances, 
les inconséquences et les rancunes amères 
sont aussi ridicules qu’exagérées.

Il va assurément de l’aberration dans 
l'attitude de ces journalistes qui ne savent 
faire autre chose que gémir, critiquer et 
grogner

Cet extrait de L Homme </ui rit s'appli­
que parfaitement à ces écrivains bourrus, 
qui, soit qu’ils esquissent un sourire ou 
exhalent une plainte, donnent toujours à 
leur physionomie le même aspect grima­
çant.

Ils soulèvent peut-être un peu de curio­
sité', mais inspirent peu de confiance.

Le Franc

La population du Canada
La population du Canada dupasse mainte­

nant six millions. DU*» a augmenté de plus de 
huit cvnt mille âmes depuis 11)01.

Ce calcul résulté fies études ethnographiques 
j très/érieuse'i faites par le Bureau de Recense­
ment.

L'augmentation naturelle de la population 
l‘lu Canada dans les 12 mois d<» l’année du der­
nier recensement a été de 12.70 par 1000, ré­
sultat qui s'obtient en déduisant de la moyen - 

I ne fies naissances, 27.*5, la moyenne des» décès 
j 15.1 2.

Du prenant cette base ot en ajoutant le 
nombre d immigrants entrés au Canada, sui

No voulant pas se borner aux paroles, 1 lion, 
ministre donna trois cents piastres, séance te 
liante, pour continuer la route Sainte Marie 
avant quelques années surgira une nouvelle pa 
roisse.

Après l’assemblée, magnifique réception a la 
résidence tie M. Victor Potvin.

L’hon M. Prévost visitera les comtés do Bel 
lechas.se et de Montmaguv et sera accompagné 
de M. Drnest Roy, député.

biv. M C. - W. Cross, candidat libéral 
i d Tld mon ton, est désigné comme futur pro­
cureur-général et M. W.-H. Cushing, can­
didat libéral de Calgary, est désigné com­
me commissaire ties Travaux Publics.

O. />. R. G. T. 1\

La prochaine récolte

()n sait, que la Compagnie du Pacifique 
Canadien a présenté au gouvernement une 
protestation solennelle, au sujet du tracé 
|<1 vi ( irand-Tronc-l’ai'itique.

Pensez donc, le nouveau transcontinen­
tal va se trouver parallèle au Pacifique sur 
une longueur de quelques milles.

Quelle audace et quel malheur!
Les apparences îles récoltes, dans la province Inutile de dire que le gouvernement n’a de Queliee, U'après les rapports spéciaux parce- ... , • . y ...nu.-, aa n..... a. m ena nt .le juillet, au départe- P«s s;U’nl1''’ les interets du I . ansoont men-

inriii de Tagriuiilunv, sont plus bulles qu'on lui National a ceux du l'acifujim Oauadieii. 
1îk>i ri 1903 a païuilu* upoque. 1 Voici la teneur du jugement du juge

.Malgré que lasrrm rrs.se ail causé qurlnurs ..... . , , .* * . . . * ,
retards, en rrrtains endroits, lu inoyrnne géné Ivillaiu, président tic la ( üUiUtlssïoil des 
rai»? est plus elevée que les aimées précédentes chemins île fer en renvoyant la plainte du 
p,.ae les céréales el les I, minus. p contro ],. it ,u.t. ,ju (J \\ \\ ,

i i* sont 1rs lourragrs -t 1rs pommes d«* terre 1 . . , . .
qui ont lr plus soulVi-rt du manque de pluie. »' Lé president do la ( oinimssion, a-t-il

Le illé a Imiun-app.u-.ince purlnut. sauf dans | t)ît, ne croit pas qâ'il soil du domaine de 
le groupe des comtés de ôaint-Muurice. Maski- i . t .° -................... |celle commission «le changer la route ap-

vaiit ]<»< registres fl 'immigration, on trouve que 
!a population du Canada au 1er juillet de clia- I Puisque d après 1rs raj» 
que ami,'., depuis 1001 «été: ' "V "î.S!* 1 “ V ,

tiongv, Bel tliirr, Joliette, Monte aim, oil il est j 
eu I rlard.

L'orge doit doimri une
port

excellent r récolte, 
-, 1rs cotes sont eil-

:pjo annee urpui
1er juillet 1 DU 1 : 5,413,370.
1er juillet 11)0*2: 5, J 13,370, plus : augmen 

ta t Ton uatureiie en 12 mois, CS, 7 50 ; augmen­
tation par l’immigration eu douze mois: G7, 
380 Total, 5,5 49,500.

1er juillet 1903:5,54 9,500, plus* augmen­
tation naturelle en 12 mois, 70,478 ; augmen­
tation par l'immigration on 12 mois, 128,304. 
Tôt al, 5.7 J 8,3 12.

1er juillet I 90 1 : 5.7 18,312. plus: augmen­
tation naturelle en 12 mois, 73,001 ; augmen­
tation par l immigratiun en 12 mois, 130,331. 
Total, 5,951,077.

1er juillet 1905 : 5.951,077, plus: augmen­
tation naturelle m 12 mois, 75,7*7 ; augmen­
tation par l’immigration en 12 mois: 14 0,200. 
Total, 0,1 73,530.

Par conséquent, (’augmentation de popula­
tion depuis le dernier recensement, c’est adiré 
en 5 an?, a été de .802,215, bien près d’un mil­
lion.

Nous ne sommes encore qu’au début de ce 
grand mouvement d’accroissement do la popu­
lation que provoque la merveilleuse prospérité 
du pays sous la sage administration libérale.

B n core quelques années de paix et de ti avail 
et la population du Canada devra doubler.

Lt Canada.

belle apparence dans tousLa voiiu 
les dist nets

Le sarrasin paraît un peu moins bien, puis­
qu’il n’attrint une moyenne que de 7(J pour 
cent.

l«i récolte des pois.des fèves, des betteraves 
sera très bonne. 11 cil sera île même pour les 
choux di* Siam.

Quand aux pâturages, ils donneront moins 
qui* les années précédentes et dans beaucoup 
d’endroits, la réeolte sera d’un tiers inférieure à 
celle de Tannée dernière.

Ia* tabac, qui avait belle apparence, a soulTerl 
île la grêle en certains endroits.

Li récolte d'oignons s’annonce très belle et 
beaucoup plus forte que les années précéden­
tes.

Les pommes de terre accusent une moyenne 
de rendement de 91 pour cent.

Les pommiers avaient bien Henri, mais beau­
coup ont été échaudés «• t la récolte de pommes 
lie sera pas forte, (’elle des aut res fruits sera 
meilleure.

Exposition à Sainte- 
Thérèse

Le traité de paix est signé
------o------

Le traité Je paix entre le Japon et la 
a été signé le 2I> du mois dernier.

En voici la teneur :
Art. I —U-’tiiblisscmcnt. dus relations ami­

cales entre 1rs deux peuples ;
Art. 11.—Preponderance du Japon en Co­

rée ;
Art. III. — Evacuation de la Mandchourie 

qui est remise à la Chine ;
Art. IV.—Cession de Port Arthur et de 

Dalny :
Art. V.—Liberté du commerce en Mand­

chourie ;
Art. VI.—Exploitation eu commun du che­

min de fer l’Est Chinois à Kouang Tcheng
'1 sê ;

Art. VII.—Busses et Japonais s’engagent à 
raccorder louis voies ferrees a Koueng icheng 
Tsé ;

Art. VU 1.—Exploitation purement coin mer 
coile des voies de raccordement au 1 runs Maud 
chou rie ;

Art. IX —r.a Russie cède au Japon la par­
tie sud de file tS.iekhu.hii ;

Art. X. — L"s colons russes do la partie de 
file cédée au Japon no seront en aucune façon 
infestés et ne seront pas tenus à changer leur 
nationalité ;

Art. .NI.—La Russie accorde au Japon des 
.su rédaction j,iroits F"' the *lans lu mer de lï bring et dans 

les eaux sybériennes ;
Art. XII.—Renouvellement des traités do 

commerce existant avant la guerre ;
Art. X I I t.—1! 'mise mutuelle des prisonniers 

de guerre et. remboursement des frais d’entre­
tien des prisonniers ;

Art. X1 V. —lté fiction du traité en anglais 
et. eu français la rédaction française devant 
faire autorité au cas de divergence d'interpré­
tation ;

Art. XV. — Le traité doit être ratifié par les 
deux souverains des deux nations eontiaetan- 
tes.

Comme nous l’avons déjà annoncé la So­
ciété d’Agrietilture Xo 1. du comté deTcrre- 
lioiim'. tiendra une exposition à Sainte-'l’hé- 
rèse, le 1 2 septembre courant..

Les honorables MM. B. Préfontaine, L. O. 
David, et Jean Prévost, le Dr S. Desjarnins, 
député, et autres hommes politiques distin­
gués ont promis d'y assister. On compte sur 

I un grand succès.
A celle occasion le C, P. K. et le Grand 

Xord vendront des billets de passage à moi 
tié prix (bon pour retourner le 13), de Mon 
tréal, Joliette, Saint-Lin, Sainte Agathe, La 
chute. Saint-Eustaebe, Llawkesbury et les 

I stations intermédiaires.

toutes les trois heures . une attaque à main 
armée sur la voie publique toutes les six 
heures : une arrestation toutes les sept mi­
nutes et demie : un incendie et trois maria­
ges par heure.

All right !

Une bonne non relie.
Tous les ans le gouvernement distribue 

aux muniei ” s pauvres de la province 
un octroi alin de les aider à subvenir à 
1 entretien de leurs écoles. L’an dernier, 
la somme ainsi accordée a été de $2,300 ; 
cette année, le gouvernement a décidé de 
porter celte somme à $10,000 et de la dis­
tribuer parmi 00 municipalités scolaires 
pauvres.

Bravo! voilà de l’excellente politique. 

Notes diverses ,
En 100-1, nous avons vendu à l'étranger 

1,593,(1 1 1 barils do pommes vertes ou nui- j 
res qui ont produit $4,000,703. Toutes ces ! 
pommes étaient de provenance canadienne. |

Du Ier juillet 1903 au 1er juillet 190-1, 
nous avons exporté- 24,1)14,042 livres de 
beurre évaluées à $4,735,053. Do cette 
quantité, il n’y avait (pie 40,041 livres re­
présentant $ 11,40.3 de provenance étran­
gère.

Durant l’année fiscale términée le 30

prouvé par le ministre, du moins si elle ne 
fuit pas tort à aucun intérêt public ou par­
ticulier. Un pourrait indiquer à la Com­
mission certains petits changements à fai­
re, mais sans toucher à la direction généra­
le.

n Quant à savoir si la compagnie a le 
droit de suivre cette route, il ne peut y 
avoir aucun doute à cet egard. L’idée gé- juin 1004, nos ventes de fromage à l'étran

234.432,733 livres

iMAVrS»
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C'est du réchauffé
Notre co-sœur, la Nation est en train 

de rééditer les discours d’élection de l ui. 
de ses rédacteurs.

Que c’est donc beau !
Certains de ces extraits île harangue 

électorale sont à encadre, celui par exem­
ple intitulé : m Le parti libéral-conserva­
teur. .i

Nouveaux diocèses
Un prétend, on aflinne mémo en certains 

milieux que le diocèse d'Ottawa sera bien­
tôt démembré afin de donner à Mgr Duha­
mel deux sutlragants Canadiens-français.

Un diocèse serait fondé à Hawkesbury, 
sur le côté sud de la rivière Ottawa, et un 
autre sur le côté nord de la même rivière, 
à Labo! le.

Cette nouvelle a été démentie, mais il 
n’en reste pas moins vraisemblable que ces 
changements se feront un jour ou l’autre.

Dans ce cas, Saint-Jérôme ne pourrait 
aspirer à devenir le siège d un évêché' que 
le jour où le diocèse du Montréal se limite­
rait à l'Ue de Montréal, ce qui ne sera que 
dans un avenir bien lointain.

L’hon. M. Prévost
Dans le comte de Dot Chester

Les deux nouvelles provinces
Le lieutenant-gouverneur, M. 

Iappelé M. W alter Scott, 
un

le chef
Forget,
libéral,

Sainte Hose, magnifique réception chez M. 
ü. Prévost, marchand.
L'n grand nombre de personnes de la mission 

Nous pouvons les définir ainsi, à la façon Saint-Louis se sont fait, un devoir daller ren­
de Victor Hugo: "être toujours sourdement contrer le ministre de la colonisation, 
furieux, c’est leur situation intérieure, et p0 y»,. \ Morissette, député du comté de 
gronder est leur situation extérieure. Ils 
sont les mécontents de la création. Ils sont 
dans la nature ceux qui font de 1 opposi­
tion. Ils prennent l'univers en mauvaise 
part. Ils ne donnent de satisfaction a qui 
que ce soit ni à quoi que ce soit. Il est

a 
à

former un cabinet dans la nouvelle provin­
ce de la Saskatchewan, ignorant ainsi la 
position jusqu'ici occupée par M. F.-W.-C. 

L’hon. M Prévost continue sa tournée dans, j 1 atil t aiu, le chef conservateur, 
les paroisses de colonisation. Partout, c’est h-! Le cabinet n’est pas encore formé', mais 
même accueil e„ le. même enthousiasme. Ainsi, on croit qu’il se composera comme

nêrale que le Grand-Tronc-Pacifique ne de­
vait pas passer à moins do trente milles 
des autres lignes ne peut pas être suivie à 
la lettre. La clause de l'Acte qui limite 
le gouvernement dans les Territoires ne 
lie strictement le gouvernement à rien du 
tout. Le gouvernement a toujours le droit 
de donner «les raisons satisfaisantes pour 
que le Grand-Tronc-Pacifique se rapproche 
plus près que trente milles. Dans ees con­
ditions la Commission ne voit aucune rai­
son pour arrêter les travaux et émet une 
ordonnance approuvant les plans soumis.

/>éval isé légalenic n t
Nous recevons la note suivante qui relè­

ve uric nouvelle et méchante insinuation 
du journal de M. Asselin. :

n Dans ses notes sur Ville-Marie, le Na­
tional isle du 3 septembre laisse «lire à un 
zélé qu'une puissance étrangère ferait des 
représentations au gouvernement britanni­
que au sujet d un do ses nationaux qui au­
rait été dévalise légalement au Témisca- 
minguc.

e Nous avons compris que ce monsieur 
avait été forcé de payer ses dettes. S'il 
avait signé, les colons du Témiscatningue 
aurait apprécié son iidévnlisé légalement.i.

Service défectueux du C. P. Il
Nous faisons nôtre la plainte suivante 

qui nous arrive de Sainte-Scholastique. La 
ligne de Saint-Jérôme soutire autant que 
celle de nos voisins du service du Pacifique 
si défectueux lorsqu’il y a affluence de 
voyageurs.

'Sainte-Scholastique, (i septembre. - Lis 
nombreux touristes qui ont voulu se payer 
le luxe d’un petit voyage sur le C. P. II., 
via la ligne nord, de la Fête du Travail, 
ont dû se contenter du nombre très limité 
de chars que la Compagnie met à la dispo­
sition au public en temps ordinaire. 11 
n'y avait pas un pouce libre et tout était 
encombré, allées et plates-formes. Au re­
tour, lundi, il faisait une pluie torrentielle 
et plusieurs «lames ont dù se contenter des 
degrés de la plate-forme et recevoir la pluie 
durant tout le trajet. En voilà encore une 
Compagnie qui devrait être traduite de­
vant la Commission des chemins de fer. 
Nos députés ne pourrient-ils pas forcer le 
C. P. IL à nous donner un service plus ac­
commodant et des chars en quantité sufii- 
sante V

ger se sont élevées 
valant $24,224,470. On ne comptait sur 
cette quantité' que 452,007 livres de froma­
ge, évaluées à $39,904. qui n'étaient pas 
de provenance canadienne.

Pc n scc
Une des maximes favorites do Marivaux 

était «pie pour être bon, il fallait l’être 
trop.

Pour rire.
Altercation «lans un cale de la ville.
Un consommateur à un autre :

Vous êtes un misérable !
L’autre fait, un mouvement, mais son 

insulteur continue :
- Oui, un misérable, un drôle, une ca­

naille !. . . .
L’insulté, alors :
— Vous m’en direz tant .'
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Soyons Sobres

an menite.Honneur
Nous apprenons avec plaisir (pie M. Jo­

seph Miller, professeur à l’école Olier de 
Montréal, vient de subir avec succès les 
examens des candidats à la charge d’ins-

QU E NOUS VEUT encore celui-là, 
avec sa sotte abjurgation 1 se de­
mandera peut-être le lecteur. Sans 
doute, il faut être sobre autant, que 

possible. Eh bien, voila qui eût dit, clairement 
et simplement. Parlons d’autre chose n

Cela, en o Ut-1, serait plus facile que do dire 
les pourquoi et les parce que. Avec ce systè­
me, on c’aurait plus à se donner la peine de 
développer une opinion ou une proposition. 
On écrirait : Soyons honnêtes ! n et on pas­
serait à un autre exercice. On conseillerait 
de se tenir le ventre libre et les pieds chauds, 
avec la conscience de s'être acquitté d'un grand 
devoir. Ce système rendrait la profession de 
journaliste abordable pour tout le monde. 

Reste à savoir si ce serait un bien.

Un autre lecteur, en lisant le titre do cette 
causerie, haussera les épaules :

o Je parie, dira-t il, que l’auteur est vieux 
et n’a plus guère de dents. Parce qu’il ne 
peut plus croquer les noix, il va nous avertir 
qu ’il y a dans ce plaisir un danger pour nos 
molaires Ou bien il nous mettra en garde con­
tre le homard et le bourgogne parce qu'il est 
maintenant incapable do les digérer, n 

pecteur d’écoles. Bien que ces examens j Ou est toujours mal venu à troubler les fêtes 
soient très sévères, M. Miller a obtenu la de l’estomac, à vouloir arrêter la poussée vers

Dorchester, l’accompagne.
Dimanche dernier, à Sainte Germaine, et 

vendredi à «Sainte-Justine, même bon accueil. 
A ccs deux endroits, 1 lion. M. Jearr 1 revost fit 
de brillants discours. Il ne marche pas dans

suit :
Premier Ministre et Ministre des Travaux 
Publics, M «Scott: Procureur-Général, M.
J.-W. Lemont ; Ministre de l'Intérieur, M 
James-A. Ulader; Minnistre de l'Agricul­
ture, M. Motherwell.

Le lieutenant-gouverneur Bulyea a ap­
I pelé M. A.-C. Rutherdford de Strathcona, 
' chef libéral de la nouvelle province de 
; l’Alberta, à former un cabinet. Le pre- 
I nner ministre sera assermenté samedi.

note : avec grande distinction ce qui
n’est pas commun. Ce jeune homme est 
un travailleur qui fait honneur à la noble 
profession à laquelle il se dévoue.

Nous lui adressons nos félicitations sin-

L‘emploi des eh nies d'eau.
Les progrès de l’emploi des chutes d’eau 

se chiffrent par les nombres ci-après : aux 
Etats-Unis, 527,000 chevaux actionnés pat­
in houille blanche : au Canada, 228,000 ; 
en Italie, 210,000: en France, 102,000: 
en Suisse, 133,000: en Allemagne, 31,000.

Une statistique bien américaine.
On a calculé qu’à Chicago, la ville mons­

tre (Mammoth City) il fallait compter une

■ , ,, 1 «.entiers battus, il veut innover, et dans laprobable iiue dans 1 intimité ces mécontents - les senti ,
fout beaucoup de critiques à Dieu. I colonisation et dans les pi. lenes.

M. Rutherford a demandé quelques jours naissance toutes les huit minutes et un dé- 
pour former son gouvernement, dont la cès tous les quarts-d’heure : un suicide

Icomposition sera annoncée sous peu. Les ^ pour dix-huit heures ; un meurtre par soi- 
3 auront lieu avant le 1er novera- |xante-dix heures ; un vol avec effraction

les jouissances qui sont l’aimable propriété de 
la jeunesse.

Demander qu'on soit aussi raisonnable à 
vingt ans qu’à soixante, ce sciait assez ridicule.

Aussi n’ai-jo pas la piétention do vouloir que 
la sagesse conduiso les hommes en toutes leurs 
actions, à tous les âges de la vie. Notre rai­
son se développe à mesure que les années s’é­
coulent. Un enfant n’a ni conscience, ni rè­
gle do conduite. Un jeune homme est domi­
né, même malgré lui, par îles instincts, et il 
écoute ses passions avant «te s’incliner devant 
les arguments.

Cela est rationel. L’arbre non plus ne por­
te pas de fruits avant d'avoir atteint une cer­
taine croissance.

Je fais appel à la raison même en son évolu­
tion, en sa marche en avant, alors qu’elle est 
continuellement en lutte avec la sève des ins­
tincts. Puisque nous sommes doués de certai­

nes facultés que n’ont point les animaux, n’est- 
il pas étonnant que nous u’en usions point 
dans toutes les circonstances I

Aux enfants, ou fait défense de commettre 
certaines actions, bien qu’ils soient incapables 
d’en comprendre les mauvais résultats. C’est 
de la tyrannie nécessaire, non seulement pour 
former peu à peu la conscience, mais pour met­
tre à couvert les responsabilités paternelles.

Pourquoi serait il interdit d’appeler fatten- 
tion des adultes sur leur santé physique et mo­
rale 1

Iji sobriété ii'eiupêlio pas de jouir des cliOsis 
de la vie

Elle les fait, au contraire, mieux goûter.
Quand des jeunes gens décident, pour s'a­

muser, qu'ils vont n prendre une brosse n, 
c’est coin me s’ils décidaient d'avoir, le tende 
main, la tête et l’estomac malades.

Ne fût-ce que par égoïsme, on devrait ui- 
clier de ne jamais oublier que l’on appartient à 
l’humanité pensante et qu'il faut so conduire 
convenablement, afin que les animaux inférieurs 
no puissi'iit avoir honte de leurs maîtres. Que 
doivent penser les chiens en voyant n le roi do 
la création ivre mort sous une table ou vau­
tré dans quelque ruisseau où la débauche l’a 
terrassé.

Toutes les extravagances, toute la sauvage­
rie, toutes les intempérances se paient tôt ou 
tard.

Les jouisseurs devenus sages regrettent d’a­
voir eu tant d«' plaisir dans leur jeunesse.

Leurs forces physiques nu sont ainoindies, 
leurs forces morales so sont altérées. Leur vi­
gueur intellectuelle même, alors qu'elle devrait 
être à son apogée, a subi tant d'assauts qu'cllo 
semble être déjà sur son déclin.

Et alors on soupira : n Ah ! si j'avais su ! n
u o o

Dès que les plaisirs physiques ôtent la facul­
té do les goûtei, ils deviennent une souffrance. 
Ils tuent plus ou moins lentement. A vingt 
ans ou lit des mercuriales et dos conseils: 
n Après nous la fin du monde ! n C’est la sè­
ve qui monte et qui gi ise, qui éclmulVo et qui 
exaspère. -

Comment y résister / I.a raison est timido 
dans les jeunes cerveaux ; l'adolescent se mo­
que de lui même, n Soit ! Jo serai malade ; 
mais jo mu serai bien aiuusé ! n Le lende­
main, il a le dégoût aux lèvres et un commen­
cement de honte se constate dans son attitude; 
tout au fond de sa conscience germe lo repen­
tir, mais sa raison a n çu un premier accroc.

Il ne peut y avoir d’intelligence dans un 
coips malsain ; les tares dans les organes inté­
ressent presque toujours lo cerveau ; c’est là 
une vérité <l'observation à laquelle sans doute 
la science ne donnera pas un démenti.

La réalité est inplncable ; la débauche con­
duit à I impuissance et à la déchéance intellec­
tuelle L’abus des plaisirs est ù la raison cr< 
que la raison est aux entrailles.

o o o -
Je sais fort bien que la jeunesse continuera 

à travailler à son amoindri-sement, et que sur 
ce sujet on prêche généralement dans le désert.

Ce n’est pus un aiguillent pour abandonner 
cotte question au hasard des tempéraments, 
aux traditions et aux usages.

Voilà pourquoi je nie suis permis de radoter 
cette semaine

IIknuj Rouu.xud.

Avis aux sports
L’hon. M. Prévost, a entrepris une œuvre 

pour laquelle il aura l’appui de tous les 
gens bien pensants de la province.

i I a entrepris non seulement de faire ren­
dre aux pêches et aux chasses de la provin­
ce un revenu en rapport avec leur impor­
tance, mais encore de faire servir la pêche 
et la chasse aux intérêts de la colonisation, 
de taire ce qu'il appelle dans un langage 
imagé mais passablement juste, de la "colo­
nisation sportive”.

A cet etlct, il vient d’éditer des règle­
ments nouveaux pour la protection du pois­
son et du gibier.

Voici la teneur de la circulaire qu’il a 
fait distribuer aux garde-pêches et garde- 
chasses de la province:
Monsieur,

A l’occasion de la prochaine ouverture de la 
saison de chasse, j’ai l’honneur d’attirer votre 
attention toute spéciale sur les points suivants :

Tous les non-résidends de la province de 
Québec, qu’ils soient membres honoraires ou in­
vités d'un club, sont tenus do prendre une li­
cence, dont le prix uniforme est de $25.00, pour 
avoir droit rie venir chasser dans les limites do 
la province.

Seuls, les membres actifs J’un club dûment 
incorporé, locataire d’une réserve do chasse 
dans la province, no sont pas tenus de prendre 
une licence pour chasser dans les limites do 
leur territoire ; mais ils devront êtro porteurs 
d’un certificat de membre, sigué par lo prési­
dent et lo secrétaue du club, et ce certificat ne 
leur donnera pas le droit de chasser eu dehors 
du territoiru loué au club dout ils sont les men- 
bres “bona fide”.

i Afin de faciliter l’émission de ces licences,
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les garde-oliasses et les secrétaires des clubs 
pourront, eu s'adressant au département de la 
Colonisation, des Mines et dos Pêcheries, obte­
nir un certain nombre de. blancs qu’ils pourront 
remplir eux-mêmes, et émettre sur paiement do 
la somme de 625.00 qui est, bien entendu, 
payable d'avance.

Vous devrez remarquer que le département 
n’émet plus de licence au taux do .21.50 par 
jour.

Gf]roriique de chasse
JE N’AI jamais pris dans mes mains 

"»>• d’autre arme de chasse qu’un arc tort 
primitif et fort peu nu niveau des progrès mo 
domes de la balistique : la vue d un canon de 
carabine me donne la chair de perdrix.

Je trouve même ce royal plaisir cruel et san 
guinaire comme maints royaux plaisirs d’antan 
pour ne pas dire contemporains. Cette frénésie 
de tuerie justifie la manie des peuples latins 
pour les courses do taureaux quo dix neut siè­
cles do christianisme n'ont pu réprimer. < In 
me répondra peut être : Et In pêche qui vous 
passionne à un si haut point, n'est-elle pas, elle- 
même, un ra (finement inouï de cruels artifices ! 
Je riposté que cet art ne s’exerce que sur dos 
êtres inférieurs do l’organisme animal, êtres à 
sang froid, dont l’appareil nerveux est telle­
ment rudimentaire qu’on n’y relève aucune 
trace de sensibilité comparable à cel’e que les 
mammifères et ruminants manifestent par leurs 
gémissements lamentables à la vue do la dague 
menaçante.

o o o

Je trouve la chasse cruelle et cependant je 
ne sais quel charme secret m’attire à travers la 
troublante émotion que me donne la vue d’une 
équipe de chasseurs en route pour les solitudes 
du nord. Outre la nostalgie do l’éden septen­
trional dont je rêve matin et soir, des savanes 
géantes aux parfums âcres, aux rumeurs sauva­
ges, où il fait bon de s’égarer en se sentant 
picoter aux mollets des agilités do chevreuil. 
Je raffole de tout ce tremblement lointain de 
fanfares, mousqueterie, aboiements, (hallalis et 
hourvaris qui bat l’air et étonne la forêt.

Puis, j’ai toujours goûté je ne sais quelle 
saveur martiale à chanter avec nos immortels 
zouaves :

“ Monsieur de Charette a dit à ceux de cliez 
“ l.evez-vous ! |nous :

“ La chasse est ouverte contre les loups.”
Enfin, je no sais pourquoi j’avais toujours 

flaii é un ennemi particulier do la race dans ce 
vil glouton de loup et que, contre lui, la cluisso 
me paraissait plutôt une véritable guerre loyale 
do lutte pour l’existence qui, dans son cas, ren­
dait le goût cynégétique tout à fait légitime. 
Quelqu’un s’est chargé do m’en éclaircir.

o o o

“ \ ois-tu, me disait ie président du C. (!. li., 
dans la chasse à l’éléphant et aux grands pa­
chydermes, c’est ruse de pygmée contre puis­
sance île géant ; dans la chasse aux fauves de 
l’Afrique et de l’Inde, c’est intrépidité et sang 
froid contre vaillance et fougue carnassières 
Mais dans la chasse au loup, c’est instinct cou 
tro instinct, haine contre rage. Pourquoi! Ata 
viame.

As-tu jamais pardonné au loup les peurs bè 
tasses de ton enfance î •* Le gros loup ! ” chu­
chotait la maman, et le marmot se rendormait 
nu grand plaisir de la mère qui aurait pleuré 
amèrement si elle avait pu observer ce qui se 
passait en réalité : le gros loup chimérique dé­
vorant le courage et la virilité dont l'enfant 
aurait tant besoin pour faire acte de citoyen 
plus tard ?

" As-tu pardonné iu loup de Lafontaine 
d’avoir mangé l’agneau : la force mangeant le 
droit f

" Et, les frissons des soirées d’hiver où nos 
pères nous racontaient les terribles incursions 
des loups dans les premiers défrichements île 
notre paroisse ?

" Et les loups-garous qui ont terrorisé nos 
mères î

11 -Mais pourquoi dit on le hurlement du loup 
si sinistre ! C’est parce que, ajouté a la vision 
de sa huro repoussante, il donne l’aspect idéal 
de la plus hideuse méchanceté, la lâcheté consom­
mée alliceà la rapacité et au \ andalisme effrénés; 
et l’homme est furieux de se retrouver avec ses 
pires instincts dans le miroir de cette brute

— Par mon guide qui se jetterait à l'eau 
pour moi et pour la vérité.

— Et qu'est-ce donc que ce cri '
— Exquis, en vérité, exquis, le hurlement 

du loup, Maître Isengrin. -Croyez-en cette su­
perbe chair de poule qui m’en est restée. Ren­
trons, je vais vous conter cela. Vous, guide, 
aocompagnez-nous au buffet, que je vous cite à 
l’ordre du jour pour votre précieuse indication.

Il lo choyait, lui faisait un tarif préférentiel, 
le traitait de pair à compagnon.

Toute la soirée, les histoires do loups eurent 
l’honneur du tapis et j'avouerai que, la nuit, 
j’en dormis assez légèrement.

o o o
1,0s cinq années suivantes, le président du 

C G. I>. ne voulut jamais consentir a se dé­
partir du guide désormais fameux a qui il de­
vait une journée si mémorable.

I lé-las ! cette journée ne se répéta pas et le 
solennel président en fut pour rééditer cent 
fois la même histoire : Exquis, en vérité, ex­
quis, le hurlement du loup, de maître Isengrin ! 
dans les nombreux cercles de connaissances 
sportives où l’on se pressait toujours autour du 
narrateur pour partager la volupté communica­
tive de ses frissons tie réminiscence.

1; n soir, nous devisions chasse et pêche au­
tour de la cafetière. Un vieux routier racon­
tait un souvenir personnel et, comme il imitait 
à la perfection les cris d’animaux sauvages :

n Tout à coup, dit il, j’entends un cri connue 
ceci : ou ! ou 1............

Lo président bondit :
— Répétez, s’il vous plaît.
— Ou ! ou !
— Et de quel animal !
— D’un oiseau !
— D’un oiseau ! Etes-vous fou !
— D’un oiseau, corbleu ! puisque j’y ai coupé 

le sifflet avec mon fusil et que j’eu entends 
tous les jours de pareils dans lo bois de ma 
ferme. C’était une chouette.

Le président pâlit et s’effila sur un canapé.
— Mais alors, dit-il, je suis perdu ! c’est le 

hurlement do mon loup tout recopié.
Puis abattant un formidable coup de poing 

sur la table, le président rugit :
— Trust the guides !

N ATt'ltK

Grande douleurs après 
les repas

Les Pilules Loses du Dr W illiams 
guériront les plus graves cas 
d’indig’estion.

Je souffrais tellement d’indigestion que le vie 
m’était à enarge,” dit Mlle Nellie Archibald, 
de Sheet Harbor, N. E. Chaque fois que je 
prenais le plus léger repas, j’endurais du grau 
des douleurs. Le mal produisait une sensation 
désagréable dans la région tlu cœur, qui m’alar­
mait sérieusement. L’impossibilité dans laquel­
le je me trouvais de digérer convenablement 
mes aliments, me laissait si faible et abattu que 
je ne pouvais faire lo travail le plus léger, et 
monter quelques marches lentement me fati­
guait. J’eus recours aux médecins et j essayai 
plusieurs remèdes, niais sans obtenir de soula­
gement. Ma sœur, qui demeurait très loin, et 
qui avait été une invalide, nous écriv t à cette 
époque qu’elle avait été guérie en faisant usage 
des Pilules Roses du Dr Williams, et cela me 
décida de les essayer en dernier ressort. Je me 
mis alors à prenthe des forces, et après en avoir 
sept boites, tout signe de maladie avait disparu 
et je jouissais de nouveau d’une bonne santé, et 
je n’ai pas été malade depuis.”

Les Pilules Roses du Dr Williams guérissent 
l’indigestion, parce quelles rendent le sang ri 
eho et rouge, qui tonifie et renforcit l’estomac. 
Presque toutes les maladies ordinaires sont nues 
à un mauvais sang, et lorsque le mauvais sang 
est changé en bon sang par les Pilules Roses du 
Dr Williams, le mal disparait Voilà pourquoi 
ces pilules guérissent l’anémie, le vertige, la 
palpitation de cœur, la débilité générale, le mal 
de rein, le rhumatisme, le sciatique, le lumba­
go et les maladicsnervcuscN, telles que névralgie, 
paralysie et danse de Saint (!uv. Voilà pour­
voi elles apportent aise et confort aux femmes 
r toutes les phases do la vie, et guérissant leurs 
maladies secretes, quand le sangdevient faible, 
pauvre et irrégulier. Mais vous bevez acheter 
les véritables. Les substitutions et imitations 
que vous offrent certains marchands ne guéris- 
-ent jamais. Quand vous achetez ces pilules,

, , . . , _ voyez à ce que le nom au long Dr Williams’
monstrueuse : honw homlm l"Pus- C est pour-, j»illk pillH for paie People soit imprimé sur l’en-
quoi il le liait, mais aussi il revit tout un mon- ■ eloppe qui entoure chaque Imite. Vendues 
de atavique et tout un momie de légendes dont 
révocation l’effraie et le charme au plus haut 
point, lorsque le hurlement fameux frappe ses 
oreilles pour la première fois.

a Et moi, ajoutait le solennel président, je 
ne demande pas de légendaires hipercales, non, 
mais je donnerais toute la pêche que je vais 
faite après-midi en retour d'un seul hurlement 
authentique de lui, lo Loup, Maître Isengrin." 

o o o
Ceci se passait précisément à l’ouverture 

d’une croisftre de pêche sur le beau lac des 
G. B.

Or, dès le lendemain, notre président fut 
heureux. Je vis sa barque se diriger de bonne 
heure au campement, de retour comme après la 
journée faite. iSes cris de consigne : Ohé du 
canot! annonçaient quelque épatante capture.
Nous le trouvâmes transfiguré de joie.

— Voyons, digne président, pas de blague... 
quel poids! quinze livres î vingt livres !

— Rien du tout, mes amis.
— Mais alors !............

Alors, c’est que ce jour comptera parmi
les plus beaux de mon existence, c’est quo je 
l’ai entendu, de mes oreilles entendu, ce qui 
s’appelle...........

— Qui î
— Lui, le Loup. •
•— Sans voir 1
— Sans voir.
— Et comment avez-vous su la nature de ce

- liez, tous les marchands de remèdes ou en­
voyées parla pos'e à 50c la boflc, ou six boites 
our $2.50, eu écrivant à la Dr Williams’ Me­

dicine Co.. Brockville Ont.

cri!

HISTOIRE DE LA SEMAINE

Les voyages d’Aline
•e O

I
Tout au long des jours, l’aiguille d’Aline vo 

le sans se lasser. Cette mince et rapide poin­
te d’acier doit être un peu fée. Celle qui la 
dirige l’est tout à fait. Cent fois ne lui a-ton 
pas dit, devant les vaporeuses et charmantes 
choses sorties de ses doigts agiles :

— Aline, vous êtes une vraie fée !...
l'ée par l'adresse et le talent, oui!. . . Et en­

core par la légèreté de ses cheveux, la transpa­
rence de son teint, la gaieté douce de ses beaux 
yeux. .. Seulement, dès qu’elle se mot debout, 
hélas ! la misère humaine se décèle.

Aline boite. . .
Mais chut! ne le dites pas, puisque cela no 

se voit que quand elle marche et que, du ma­
tin au soir, elle demeure assise dans l'encoignu­
re de sa croisée, travaillant avec zèle, car la 
jeune ouvrière a su constituer une très jolie 
clientèle particulière et réaliser ce rêve : ga­
gner sa vie en restant chez elle.

Et tandis que l’aiguille court prestement, 
do temps en temps le regard de la petite cou­
turière s’envole au dehors vers le bleu du ciel 
ou lo vert des frondaisons. Un grand espace 
de firmament où montant les flèches de la ca­
thédrale, des toits irréguliers, hérissés de che­
minées, la pointe d’un cèdre toujours vertplan-

Lorsqu'une femme est malade, 
son teint pâle, ms yeux hagards, 
cette lassitude qui se peint dans 
tout son maintien, comme aussi sa 
démarche nonchalante, sont autant 
de causes défavorables qui com­
promettent son apparence et mas 
quent ses charmes extérieurs.

Les Pilules Rouges font tout 
d’aliord disparaître le mal et affer­
missent les nerfs. I.es femmes qui 
emploient les Pilules Rouges ne 
sont jamais trompées quant a leur 
effet spontané, efficace et positif.
C’est le remède naturel par excel­
lence. Rien au monde ne peut 
donner aux femmes des résultats 
aussi satisfaisants. Une fois cpie 
les Pilules Rouges ont produit 
leur effet, l’ambition renaît tout 
de suite et alors la physionomie et 
le buste reprennent leur ampleur 
et leur grâce.

Tout ceci se comprend facilement 
quelle femme peut l'expérimenter par elle-même. 
Alors elle verra combien il en coûte peu pour ac­
quérir force, beauté et santé !

I,a vie a bien des charmes pour celui qui est 
sain au physique et au moral. Celui-là aspire 
abondamment le grand air de son pays qui le vi­
vifie et Penchante. Il fera toujours la gloire et le 
bonheur de ceux qui l'entourent. Sun sourire, 
son maintien, sa bonne humeur et son heureuse 
apparence communiquent aux autres cette par­
celle de bien ôlre et de satisfaction, et il réjouit 
son entourage ; ses proches, ses parents et ses 
amis participent en quelque sorte à ce bonheur 
de vivre, dont l’expression est si évidente à la 
vue de cette physionomie si attractive, à cause de 
ces éclats de sauté et de beauté! Et si le refli t de 
ce bonheur est aussi évident piotir les autres, com­
bien la satisfaction personnelle et le contentement

Fac-Similé exact d'une botte de Pilule» Rouçei.

té de l’antre côté de la rue, voilà tout le paysa­
ge qu’on aperçoit rie la fenêtre. Lo cèdre 
abrite, sous ses rameaux, une véritable popula­
tion ailée. Vers le soil, quand les familles 
d’oiseaux rentrent au gîte et causent entre 
elles, vous diriez que toutes les feuilles chan­
tent. Cette joyeuse symphonie charme la pe­
tite fée. Alors, elle s’accoude pour écouter le 
concert, et admirer les nuages qui voguent 
dans le ciel illuminé.

Et elle songe !...
Elle songe aux pays d'où vient le soleil et à 

ceux vers lesquels il a’en va, aux contrées où 
ont passé les nuages et les oiseaux. Elle es­
saie de s’imaginer, elle qui n’a jamais changé 
d'horizon, la majesté des montagnes, la paix 
des lacs endormis, le mystère des forêts, ! infi­
ni de la mer. Car cette petite ouvrière, cou 
damnée par la médiocrité de sa situation et son 
infirmité à une existence sédentaire, pos-ède 
l'instinct délicat des belles choses et la voca­
tion des voyages.

Lo soir, quand elle sort avec sa mère, c est 
généralement vers la gare qu’ Aline conduit la 
promenade Alors, elle se donne l’illusion dé­
licieuse du départ Mêlée au Ilot des voya­
geurs, elle se grise do l’odeur des locomotives 
qui chauffent ; elle étudie les affiches multico­
lores, les livrets illustrés distribués pur les 
Compagnies de chemins de fer.

Elle interroge ses clients, à leur retour de 
vacances, sur leur séjour aux eaux ou à l’O 
céan, — et son imagination travaille là dessus.

Récits, imagos et lectures se confondent en 
sa tête, forment des visions enchantées.

Justement, c'est la saison des déplacements.
La ville est presque vide. Aline se sont tris­
te, triste à pleurer, triste d’être pauvre, triste 
d’être faible ((t ljoitcu.ro, — triste d'amertume 
en songeant aux privilégiés qui peuvent par­
courir le monde et admirer les beaux specta­
cles qui lui seront toujours inconnus.

I 1

— Toc ! toc !.. -,
Un jolie tourbillon de soie pénètre dans la 

chambre, qui s'emplit de parfums : une clien­
te — la plus élégante — d’Aline qui s’empres­
se.

— Quoi !... Madame Blanche !... Déjà de 
retoui !

— Eh ! oui !... Vous ne comptiez pas sur 
moi sitôt!. .. Mes robes d’automne sont elles 
prêtes!. . . Il me faut des toilettes suaves 
pour l’ouverture de la chasse au chateau de 
Kocvert, vous savez !...

— Tout est préparé pour l’essayage! répli­
que triomphalement Aline ; avec des correc­
tions insignifiantes, je suis sûre que tout ira 
bien !

Et s’enhardissant un peu devant la satisfac­
tion visible de Mme Blanche, la jeune fille 
ajoute gentiment, en levant vers la jeune fem­
me son minois rougissant :

— .Mais, pour ma récompense, je vous en 
prie, racontez moi votre beau voyage, pendant 
que je rectifierai vos robes !...

Mme Blanche sourit avec condescendance ; \ 
cette charmante personne ne dédaigne pas de 
causer avec des inférieurs, tout en leur faisant 
comprendra, parson ton à la fois familier et 
protecteur, la grâce immense qu’elle apporte à 
oublier la distance qui les sépare d’elle.

—- Soit ! si vous y tenez, et si cela ne vous 
cause jias de distractions !...

— Oh! non, no craignez rien, je ne men 
appliquerai que mieux. . . et je serai si conten­
te ! répond ardemment Aline, déjà agenouillée 
pour n arrondir e une jupe do drap gris, nen- 
dant que Mme Blanche, les liras nus, sourit au 
miroir. . . Ne deviez-vous jais aller en-Suisre !

— Oui, et même nous avons poussé jusqu ’à 
1 Italie! laisse négligemment tomber la jeune 
femme.

Dans son émotion, Aline manque d'avaler 
une épingle, ut Mme Blanche jouit intérieure­
ment de l’effet produit sur l’humble ouvrière.

— En Suisse! en Italie! répète la jeune 
fille extasiée. . . Alors, vous avez visité Rome,
\ cuise, Naples 1. . . Oh ! que vous devez être 
heureuse '

Mme Blanche toussotte légèrement embar­
rassée.

— Voÿez doric, mademoiselle. .. Ce pli, sur 
la hanche !...

Et comme, tout, en effaçant le pli malencon­
treux, Aline la presse de questions sur le Vé­
suve, le Vatican, les gondoles, la jeune femme 
déclare avec une majestueuse indifférence :

— Oit ! tout ça !... Vous comprenez que 
nous no pouvions guère llânor !... Mon mari 
n’avait qu’un congé de quinze jours !... Mais 
nous voulions nous faire une idée d’un peu de 
tout. . . Nous sommes allés jusqu’à Turin. . .

Les souvenirs géographiques d’Alme sont 
assez précis pour lui montrer cette ville 
tout en haut de la hotte italienne... Alors, 
c'est cette petite pointe au-delà du la frontière 
alpine que Mine Blanche appelle pompeusement 
un voyage en Italie!. .. La jeune fille baisse 
la tête pour dissimuler un sourire involontai­
re. . .

— Ajoutez à cela que nous avons effectué 
un véritable tour de Fiance : ‘Bordeaux, Tou­
louse, Marseille, Nice, Monte-Carlo, Aix-les 
Bains, sans compter les n ri cotera u .’. .. Eu 
quinze jours, hein 1. . . c'est battre un assez
joli n record ni... Nous déjeunions dans une f noient très haut dans l’espace. Devant ce 
ville, nous dînions dans une autre, nous allions ! paysage familier, le cœur d’Aline s’émeut d une

La femme heureuse est cehe qui jouu 
d’une Bonne Santé.

C’est aux femmes qui souffrent de débilité générale que s’adressent 
surtout les J^II^UT^îSrS IHGZjGIl —

Témoignage de Madame ALFRED FORTIER :
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Mme ALFRED FORTIER 
Berlin Mills, N. ii.
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L'Etiquette est de papier blanc imprimé en rouge.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, C74, rue St-Dcuis, Montreal.

ne sont-ils pas appréciables pour 
celui qui est ainsi l'objet de l'ad­
miration. et de la convoitise de 
chacun!

Vous comprenez combien noua 
svmpath -..us profondément avec 
les ie ni nies qui sont en mauvaise 
santé, et combien nous avons tris- 
t nient à 1 esprit ces foyers désolés 
où, bien souvent, nous avons été ap­
pelés trop tard pour en prévenir 
la désolation. Vous comprenez 
égaleme nt toute la persistance de 
nos efïuits, polir convaincre les 
femmes qu’il y a toujours un 

“ moyen d'etre bien portantes et de 
se maintenir ainsi. La tristesse 
véritable, la misère viennent aussi­
tôt que les nerfs faiblissent et que la 
santé disparaît.

Si la santé revient, le bonheur 
sourit de nouveau. Les Pilules 
Rouges sont là toujours pour se- 

| courir les femmes malades, chasser la maladie, 
renouveler les forces et égayer l'esprit. Des mil­
liers de < uén.* on s ont etc obtenues ] ar leur emploi 
et nous en avons encore une autre aujourd’hui à 
ajouter à la liste : .

“ Depuis ma jeunesse, j'ai beaucoup souffert 
de tous lus malaises qu’occasionnent 1 anémie et 
le "beau mal ” Il ne fallait pas que je fisse 
;;rr; l cuvn ,’e ou de marche un peu rapide, pour 
ê• ; .* à P-> u de force et ressentir de violentes dou- 
1 n d ns les côtés. Malgré beaucoup de précau­
tions, mon élut empirait, trois médecins que j’a- 
v . : ict ment soûl igée.
Ku suivant les journaux, je fus frappée des nom­
breuses cnérisous obtenues par les Pilules Rouges, 
je déci ' ii de les prendre, je suivis le traitement 
per. ::t ouelque temps cl tous mes malaises ont 
d i ..y a r n, f ai s .1 n t pîn v e à la force,la lionne santé. * 

j Mme ALFRED FORTIER, Berlin Mills. N.II.
Certains ctuninerçants et îticdt • ins poil scrupuleux n hésitent 

pas, lorsqu'on I«urdemande tes Pilr.lv> Roilin', ;< recommander, 
dans un i u inu-u ssé, une suivie u-ion, un remède quelconque 
qui, disent ils, •j.uérit tout aussi Rien que les Pilules Rouges 
de la Civ* Chimique Franco-Américaine.

. ni se méfier, car il y
va de leur -.rit \ et ainsi pré verres, elles doivent exiger les

i Fram A mi rit line qui sont 
contenues dans des F. tes de Uni s. renfermant 50 pilules et en­
veloppées d'une é*.’.' nette imprimée en r*mue. portant toujours 

la • . ■ me t i« îne, comme la vi­
gnette ci-contre. *

• . nous
les prions de nous écrire directement. Non les leur enverrons 
sur réception du prix. v> cts pour 1 boite, .- \ so pour 6 boîtes.

Venez nous voir ou écrive/.nous sans crainte, si vous désirez 
avoir des conseils sur votre maladie, noscouuuUalioussont tout 
A fait eraMtîtes.

que Mme Ulaueho tourne, grave et docile coin- 
[ me une belle poupée articulée, sans quitter des 
yeux sa chère image.

Cependant, quand l importante question des 
plis en large ou en long a été résolue, la jeune 
femme pousse l’amabilité jusqu’à couronner 
d’une péroraison la petite conférence commen­
cée et à résumer son opinion :

— Oui, c’est très joli, les voyages, mais 
courbaturant!... Et, tenez, au surplus j*’1 
trouve que tout se ressemble !... Matseille, 
Bordeaux, Lyon, Genève, toutes les villus, 
qu’est-ce qu’on y voit ?... Des maisons, des 
rues, des cafés, des église*', des quais avec des 
bateaux plus ou moins gros, plus ou moins 
nombreux. . . Oh ! là, là ! on en est vite ras­
sasié !... Car mon mari et moi nous sommes 
modernes!... Nous ne perdons pas notre 
temps à parcourir des musées et a regarder des 
niaiseries !... Et les donjons antique's, les ca­
thédrales du Moyen-Age nous laissent absolu­
ment froids !.. . Beaucoup pensent de même, 
mais n’ont pas la franchise de l’avouer... 
Tout ça 11e vaudrait pas la peine de se déran­
ger. . . Seulement, il faut bien l’avoir vu pour 
pouvoir dire : n Je suis allé là ou là f n et sa 
voir placer son mot quand il es t question de 
Nice ou de Genève. . . Mettrons-nous de la 
dentelle ou de la mousseline do soie au corsa­
ge, mademoiselle Aline ?...

L’essayage est terminé.
Mme Blanche vivement s’habille, se coiffe, 

toujours pressée dans sot: oisiveté tourmentée 
do mille riens ; Aline reste seule, au milieu des 
jupes bigarrées qui couvrent tous les sièges, et 
se rapproche de sa chère fenêtre.

I I !
sommet 
un pa­

ix! ciel flamboie au couchant. 1 
des maisons s’éclaire d’une lueur rosi 
nacho de fumée bleue file dans l’air calme 
Je grand cèdre gazouille du pied à la cime 
pendant que des troupes de martinet tour

îC

Tu crois peut être que je t’aime,
O mon trésor !

Pour tes cheveux, noir diadème,
Ou bien encor

Pour tes longs cils, tes lèvres roses,
Pour ton beau front ;

Ne le crois pas, car ce sont choses 
Qui passeront !

Ne le crois pas : ce serait croire 
Que mon amour

Pourrait s’éteindie avec ta gloire,
N’avoir qu’un jour !

Ne le cioi« pas : ce qu’en toi j’aime,
Sache le bien,

lie temps jaloux, ni la mort même 
N'y peuvent rien I

C’est, quand sur toi mon front se penche 
Pour te bien voir,

C’est ton âme qu’on voit si blanche 
Dans ton ceil noir *

Lucien Pâté.

Emploi vacant
On demande nn homme compel ant jviitr nous 

représenter à Saint-Jérôme et dans les environs. 
S’adresser à

The Canadian Commercial BindeiqOo,
1C Ynnge St -Arcade

Toronto.

-mz&sr* --

Quel galop 
je no voyais

Mme
après

toute

coucher dans une troisième. . . 
amusant !... Seulement, à la fin 
plus rien, je dormais debout !. . .

Aline, abasourdie, garde un instant le silen­
ce. L’idée de cette course vertigineuse l’étour­
dit un peu, et la jeune couturière, malgré son 
ignorance, pres.ent confusément que les im­
pressions des choses \ ucs au passage, pendant 
cette fameuse galopade, n’ont guère eu le loi­
sir de pénéter la petite âme frivole do 
Blanche. Timidement, elle reprend, 
quelques minutes :

— Mais la Suisse, madame !. . . vous 
visitée !...

— Certainement, nous avons passé 
une journée à Genève !...

— Etes-vous allés plus loin !
— Pus le temps, vous comprenez... en 

quinze jours de congée !...
Ainsi, Mine Blanche resta à la porte de la 

Suisse comme à l’entrée de l’Italie J... Un 
coup d’œil par l’entre-bâillement, et vite ! vite ! 
c’est suffisant ! Assez vu 1 Allons plus loin L . . 
Les idées d’Aline so brouillent de plus en 
plus ; i] lui semble que ce n’est pas ainsi 
qu’elle aimerait voyager. . .

— Mais les montagnes, les cascades ! hasar­
de-t-elle encore ; on dit que c’est si imposant, 
les montagnes !...

— Oh ! moi, ça ne me clmnte rien ! riposte 
péremptoirement Mme Blanche... Je trouve 
ça assommant, ces grosses masses bêtes!... 
Ça borne la vue et ça vous écraso !... J’en ai 
eu bien assez de les voir par la portière . . . 
Ah . au tour de ma robe do foulard mauve, 
maintenant !

Et la jolie personne passe avec précaution 
sa tète frisée dans l’ouverture de la jupe qu’A- 
line arrondit largement.

Iji jeune fille épingle, silencieuse, pendant

joie sereine
La jeune fille sourit en se rappelant le papo­

tage puéril de Mme Blanche. .. Bien sûr, cel­
le ci n’a jamais regardé le ciel autrement que 
pour s’assurer s’il pleuvrait ou non!... Et 
Aline se dit que, sans doute, l’espèce est nom­
breuse de ceux qui ont des yeux et ne voient 
point. . .

A quoi a t il servi a Mme Blanche de passer 
au milieu des beaux spectacles de la nature, 
puisque son âme est demeurée fermée!

Aline a trouvé [dus de joui—ance dans ses 
voyages imaginaires que la jeune femme n’en a 
goûté dans son u record e essoufflant. Elle 
comprend, à cette minute, que le [dus précieux 
don du eiel n’est pas la fortune ni la liberté, 
mais la faculté de sentir la grâce et la beauté 
des choses, — ce grain de poésie dévolu à cer­
tains comme un talisman magique qui trans­
forme la vulgarité de la vie. Et, grand philo­
sophe ainsi sans lo savoir, la petite couturière 
s’accoude à sa croisée pour mieux écouter scs 
amis les oiseaux, tandis que les nuées s'entas­
sent à l'horizon comme de fantastiques monta­
gnes d'or.

Mathilde Al.vxic.

LE POUVOIR MAGIQUE DELA NER­
VI LI NE SU R LA DONLEUR

Magique parce qu’il est puissant—une con­
centration des maladies les plus efficaces et des 
plus puissannts contre la douleur qui soient 
connus du moin e médical. La Nerviline est un 
remède infaillible pour les crampes, rhumes, 
rhumatisme, douleurs dans le dos, douleurs in­
ternes. Les droguistes partout la vendent.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue .Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.

SYNOPSIS DES REGLEMENTS CONCER­
NANT LES HuMSTK ADS DU 

NORD-OUEST CANA­
DIEN

q^OUTE section paire dus terres fédérales 
dans les provinces du Manitoba ou du 

Nord ( >ucst, sauf - et 2G, non réservée, peut être 
inscrite par toute personne qui est l’unique 
chef d’une famille, ou tout homme âgé de plus 
do 18 ans, pour l’étendue d’un quart de sec­
tion de 1 GO acres, plus ou moins.

L’inscription peut être faite en personne au 
bureau local des terres pour le district dans le­
quel la terre est située, ou, si le homesteader 
le désire, il peut, sur demande au ministre de 
1 Intérieur. Ottawa, au Commissaire d'immi 
gration, Winnipeg, ou à l’agent local être au 
torisé à faire faire l’inscription par quelqu'un 
pour lui.

Le homesteader est obligé de remplir les 
conditions requises d’après l’un des systèmes 
ci-dessous :

(1) Une résidence de six mois au moins (t 
la culture de la terre chaque année, pendant 
trois ans.

(2) Si le père (ou la mère, si le père est dé­
cédé) du homesteader réside sur une ferme 
dans le voisinage de la terre inscrite, ht condi­
tion de résidence rera remplie si la personne 
demeure avec le père ou la mère.

(3) Si le colon tient feu et lieu sur la terre 
possédée par lui dans le voisinage de son home­
stead, la condition do résidence sera remplie 
par le fait de sa résidence sur ladite terre.

Un avis de six mois par écrit devra être don­
né au Commissaire des terres fédérales à Otta­
wa, de l’intention de demander une patente.

W.-W. CORY,
Sous-ministre de l’Intérieur.

Le Dr Achille Forest, den­
tiste, est chez le Dr Ber- 
thiaume tous les samedis. 
YLiiez le consulter.

CACHE TS DU Dr FRED. J. DEMEUS
CONTRE LE MAL DE TETE

Leurs effets sont d une efficacité merveilleuse 
contre tous maux de tête, migraine, névralgie, 
fièvre ou grippe Exigez le nom sur chaque ca­
chet. En vente partout. Dépôt 1157 St-Liu* 
rent Montréal

Qizeïcrtie chose de 

frais pour l’été 

Pantalons en 

homespun

La flanelle a eu 
son temps, mais, au­
jourd'hui le home­
spun a pris le devant, 
et c’est, certainement 
taut mieux.

La flanelle est un 
tissue serré, taudis 
que le homespun est 
poreux et retient 
mieux sa forme.

Nous faisons une ligne 
spéciale de pantalons en 
homespun “ Bluuoz ” et “Kil* 
alo.” Ils sont légers, frais 
et très élégants.

Nous vous invitons venir 
les voir. Prix, $4. 5°7^

Seiri-ready
« -g *iailoring

J.-D. .
Ageqt, Saii|t-Jérôiqe
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Nouvelles de Sair^t-Jérân^e
__ La rentrée des élèves au couvent des SS. i

(]e Sainte Anne a eu 1 i«-u 1«* lundi 1 du courant 1 
et au colI••!***» les lundi 4 et mardi .« du courant. ! 
Un .fraud nombre de garçons et de jeunes lilies 1 
allluaicnt en notre ville ces jours la, ce qui 
laisse entrevoir que bon nombre d'enfants sui 
vront les classes dans nos diverses institutions

— MM. Bruno Nanti*), Albert Maillé et 
Jean Si «joui n sont al «s r«}itvn«iro leurs études 
au >.*niinaire de S iinte TluTt^e.

.— Samedi dernier, M. Albert Cinveî. 1C. Il 
L , ne .Moni real, / lait «.li w .il k«.ht >. son ami, 
31. AU" rie A Sigouin, de cette ville. .M. C t 
vel pass, ia aussi une huitaine die/ son oncle, 
31. J os. Clavel, de cette part>isM*.

— La i»lna LeHo chaussure du jour, fahri 
quée par Frank U’. Slater THE STKIDKB. 
xai vente Jiez J.-U Fournel, agent local, Saint- 
Jérôme

Aussi habits confectionnés, de toutes gran­
deurs.

— Vendredi dernier, l’Orchestre Jérômitn 
terminait la km ie de .ses concerts sur la véran­
da de I hotel Beaulieu. Nos musiciens nous 
ont encore donne un programme «le musique 
gnn ieuse et enlevante.

L.- jardin Beaulieu était brillamment illumi 
né. Partout, dans les allées, des lanternes aux 
couleurs variées, suspendues aux laineaux ries 
magnifiques érables et artislement disposées, 
jetaient sur la nappe d’eau du jardin leurs lu 
iiii.-ivs charmantes, Da jeunesse prenait se> 
ébats parmi les Heurs, el les parents rajeunis,

I • nette
tenir
manufacturier, uhu

r s il v a eu faute de la part Ou corps

— L’enquête que le conseil de la ville de 
Saint J ■ ùme a résolu ,|,. tenir à la demande 
«le 31. Siuiéon 31 
d’établir
des pompieis lots de l’incendie et tie la des- 
ti uct ion coi111)'• u* <i«* son séchoir, est fixée au 
l-s septcaibie courant.

•M. Munett»\ en faisant cette demande au 
conseil, faisait retomber »ur rinlmbileté d* n«>* 
pompiers la destruction de son bâtiment tî pu* 
la ne nie les pei tes subies : environ un millier 
do dollars. C’est depuis que ces faits sô sont 
produit* que le conseil a demandé au conseil 
de ville de Montréal un officier instructeur.

— -M J. C.-L. de Martigny vimt d'acquérir 
«le 31. H. 1 hihodcuu, «le Montréal, l’ancienne 
propriété de 31. \\ II. Scott. C«*t emplace­
ment est inagnifujucment situé. M de Marti- 
«ny I intention de faire subir à la maison 
«1 importantes réparations avant de l’occuper.

- 31. le maire M .-B. San tel «*st eu ce mo­
ntent a l'exposition de Sherbrooke.

** LA UBI MK ET SON T KM PS,"
L.-O. 1 kivid, en vente à la librairie J -K. 
vok ii:s. Prix, *20 c. Edition de luxe, 00 c.

il
HJ-*»-*
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Nouvelles de partout
(De nos correspondants particuliers)
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satisfait», prêtaient une oreille attentive, aux 
flot s d harmonie que leur apportait une bris»? 
caressante

Ce fut, comme toujours, une soirée idéale 
dont nos concitoyens se souviendront.

— Lundi dernier, à l’occasion de la Fête «lu 
Travail, un grand nombre «le nos ccncitoyen* 
sont allés a Montréal. L* n divers trains qui 
pas-èn nt à notre gare étaient littéralement 
remplis de passagers.

Que h1 publie de Saint-Jri bine et 1“ public 
vovageiir m marquent bien que 1*1 h'»tel lîellrvue 
tenu par 31.Eugène Duloii -eur, est très reeom- 
mamlable h»iis tous les rapports.

Site enclinnleur vis-à-vis île la rivière du; 
N'okI : 11S et 120, rue l.abelle.

J’a !*le excel lente, rha nibres spacieuses;écuries 
foi t bien aménagées. Un omnibus est-u la dis-| 
position des vnyngetiys n 1 arrivée et au départ 
île lolls les I raids.

— La fête du Calvaire sera célébrée le di­
manche 17 «lu courant. Tl y aura grand’messe 
au cimetière, sermon «h* circonstance par un P. 
Dominicain, dit-on, et Ch» min de la Croix avec 
allocutions aux diverses stations. Nous nous 
attendons à voir aflhif r beaucoup d’étrangers 
daim notre ville, ce jour-là.

— Depuis plus de quatre jours, nous avons -les 
pluies presque, continuelles qui ont eu pour 
effets de faire hausser le niveau de la rivière, 
au grand contentement de nos* industriels dont 
les établissements souffraient beaucoup <i«; la 
disette d’eau.

— 31. Albéric A Sgouin, E. E. L, ira, le 
12 du courant, reprendre ses cours à l’Univer­
sité Laval, à Montréal.

— L»* meicivdi soir, G «lu courant, avait lieu 
dans la sous-sacristie, une assemblée convoquée 
par 31. le curé et composée des membres du 
chœur d«? chant et de tous ceux qui désirent «*n 
faire partie. Une vingtaine de ch mires environ 
étaient présents*.

Allez acheter votre tapisserie et vos stores 
(blinds) à la librairie J. K. Prévost H ls.

Choix unique. Prix excessivement bas.
M. h* curé, communiquant ses vues aux 

chantres, leur annonça qu’il désirait remettre 
le chœur de chant sur des bases solides, mais 
qu’il lui fallait le concours assi lu et la bonne 
volonté d’un plus grand nombre de membres 
Ppur atteindre ce but, M. le euîé, sur le con 
seil qui lui fut donné, résolut de s’adresser 
personnellement à chacun «le ceux qui vou­
draient faire partie «lu chœur de chant d< 
Saint J éi6me.

Il est vraiment regrettable, pour une ville 
comme la nôtre, où les musiciens et les chau 
tours sont nombreux, d’avoir à constater si peu 
d’émulation à ce sujet. Espérons que dans un 
avenir prochain nos cérémonies religieuses se 
ront rehaussée» par un chœur puissant et bien 
exercé.

r;JT CHEZ H. CASTONGUAY, trè< gran 
de réduction :

100 Jupes 8:1.00 réduites à 82 â0 
75 “ 3.00 “ 2 00
75 “ 2.75 “ 1.75
50 “ 2.50 “ 1.59

50 pièces flanellette de > cts. réduites G et».
Nouveaux manteaux importés pour D.nn -s 

et enfants. Nouvelles Etoiles à costumes, 
Blouses. Nouveaux Chapeaux pour dames, 
chez li. Ca-tonguay.

— M. et .Mme l*’afard, 31. et Mme Léonard 
et 31. Scott, d» 3Iontn'al, étaient en visite, «li 
inancho dernier, chez 31. Jean Bouzelli, a la 
“Villa des Sapins”.

—Le Uév. Père Prévost est parti mercredi 
dernier pour retourner a Paris.

—Melle Alphonsino Xante), «!«• .Montréal, 
est en vacances pour une semaine chez, sa mère

Deux excursions des récol­
tes au Lac St-1 can

l/‘s mardis, li) et 26 septembre prochain. 
Départ de Québec à 8.15 hrs. a m.
Prix du passage ; 81.50 «h* Québec à Bober 

val où à Iicbcrtville et retour, 2ènio classe. 
Des billets do 1ère classe au taux de §2.50 al­
ler et retour seront vendus avant le jour do 
chaque excursion aux cultivateurs seulement-. 
Les membres do Québec do la Société de Colo­
nisation du Lac Saint Jeun, qui auront payé 
leurs souscriptions pour l'année courante 
(1905 0G) auront droit de faire partie du voya­
ge.

I>*s billets seront bons pour le retour dans 
l’intervalle de 30 jour» après la date du «1« j art 
de chaque excursion.
t T*» dames peuvent au*si faire partie «lu 
voyage. Les enfants de 5 an» et au-dessus 
paient h* plein prix du billet d’excursion

Prière do faire part de ces détails à vos amis 
et obliger

Votre tout dévoué,
BEN K DUPONT, 

Agent île colonisation. 
Chemin de fer Q. iVr L. St. J.

Québec.

31. Isidore Martin, qui tenait un étal 
privé de boucher dans le quartier S tint Joseph, 
est maintenant rendu au marché.

Il ne reste plus, à l’heure présente, qu’un 
seul étal privé' sur quatre qui s’ouvrirent dans 
toute la ville, lors de la permission accordée 
par le conseil il y a deux ans. Le public com- 1 
imuice à comprendre qu’il a tout à gagner à j 
l’ancien régime.

— 11 n’v a pas eu de 
mardi. Le terme a été 
mardi d’octobre.

— 3111e Pli. Larocque est allé 
quinzaine de jours chez son frère, 
gue.

cour de magistrat, 
ajourné au premier

passer une 
tu Numinin-

— Dimanche dernier, agréable soirée donnée 
à la jeunesse par Mme D.-L. île Yillemure. On 
s y est beaucoup amusé.

— Un accident a failli arriver à l’embian 
chôment «lu C. P. B. que l’on construit pour 
se rendre a la manufacture Rolland. Une lo 
comotive qui circulait sur la nouvelle voie, a 
manqué verser sens dessus dessous à cause du 
manque de solidité du terrain.

— 31. Jean Rolland, de Sainte-Adèle, était 
chez son père, samedi et dimanche.

Mme J. K Berti est à Québec, dans la 
famille «!»• -on mari. A son retour, elle ira a 
< Htaw.i visiter ses parents et ses amis.

— Le jeune Mis «le 3t. Paul-Emile Des 
chainbault a » té littéralement scalpé en toui­
llant sur une balançoire en mouvement, 
dans la cour d«* 1 hospice «les SS.Urises.

Le cuir chevelu a été arraché et soulevé 
depuis le cou jusqu’au soin met. de la tête.

Ce pénible accident est arrivé mercredi.

— Lo mercredi, 13 du courant, aura lieu en 
cette ville une séance «lu conseil «h* comté, dans 
la salle du palais «le justice.

— 31 Kssir.rus — En vue de combler une 
lacune dans lo coni merer, j'ai le plaisir d’un- 
noileer la vente «le*- Hardes faites nCainpbei) »■ 
Le» meilleurs «*t pour le stylo et. pour la quali­
té, dans toutes les grandeurs, gros et petits.

De plus je prend» les ordres sur commande 
livrables sous huit jours. Coupe parfaite. Le» 
échantillons à la disposition «lu public.

B Caston»; U a v.
— Depuis quelques jour» une équipe d’hom 

mes de la compagnie fin téléphone Bell, est a 
faire de nombnms *s réparations aux fils qui 
passent dans notre ville

— Le mercredi, G du courant, M. Saint-Jean, 
architecte de Montréal, était de passage ici 
peur aviser nos ouvriers au sujet des répara­
tions à faire a la voûte de notre église : il s’agit 
de superposer à la voûte actuelle une 
couche «h* plâtre et d'amiante. Les travaux 
sont commencés de mercredi. L»*s réparations 
coûteront, nous dit on, au delà de 8-,000.

Prenez les Pilule» de Mandrake et Butternut 
du Dr Hamilton. Elles purifient i’otoinnc et 
les intestin», aide le foie à éloigner la bile, et 
guérit parfaitement. Bien» / seulement les Pi­
lules du Dr Hamilton. Piix 25 et».

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
(îeorges Saint-Jéiôine.

{Nouvelles de Québec
(De notre correspondant particulier)

— La fête du 'Travail a été dignement chô 
niée à Québec. Il y eut procession, messe so­
lennelle. Dans l’après-midi, des jeux et des 
courses eurent lieu sur le terrain de l'exposition.

— L bon. 31 Parent a donné sa démission 
comme maire de Québec <»t député de 8a’»nt 
Sauveur. Une grande lutte va s’engager au 
tour de ces deux sièges*. Actuellement, lo Dr 
Côté a de grandes < imnee* de devenir député 
de Saint-Sauveur et, de son côté, le sénateur 
Choquette pourrait bien devenir maire. Dans 
tous les cas, la lutte sera chaude.

Il est probable que M Georges Tanguay sera 
élu maire de Québec pr<> (• m/>nrr.

— Lo presbytère de Grand’mère a été pillé 
et le cure, le lendemain matin, a constaté la 
disparition de 8375. Le même sort est nrriw 
au presbytère de Saint -< îervai». Quand donc 
viendra le temps où tous ces “ tramps ” qui 
sillonnent nos routes seront arrêté» !

— Mme Alphonse Marmotte est déeédéo ce 
matin des suites de biùlurc». La d» finite était 
bien connue a Québec. Elle était la fille «te 31. 
L. Ferland, marchand de meuble».

— La Libre J*arol«* n commencé une cabale 
contre les propriétaires de “ slot machine». 
Elle fait appel au chef <L police Trudd pour ie 
forcer à agir sérieusement et à fain* di-paraitn 
ces machines h* plus tôt possible. Un grand 
nombre d’hôteliers trouvent que la Liber ]‘ar,,!r 
fait trop de zèle surtout dans son dernier nu­
méro qui contenait les noms «1»; trois ou quatre 
hôtelier». Trois ou quatre sur cinquante à soi­
xante ! Pourquoi cet te préférence C • l pour 
cela que les propriétaires <U " slot machines " 
sont indignés.

— Les cours à l’Université Lava! vont com­
mencer le 11 courant. La Faculté des Arts a 
ouvert ses portes le 1 courant.

— L’expositioiéd’Ottawa s’ouvrira le 8 cou 
1 rant. Plusieurs Québecquois se promettent 
I d’y aller par l’excursion qu’organise le C. P. B.

— Un grand nombre d’ivrognes ont compa­
ru hier matin à la cour «lu Becorder. Les dis­
ciples de Bacchus ont passé une Gère journée, 
lundi. Il y on avait qui « taient en prison de 
puis sann di soir. Ils avaient commencé à chô­
mer la fête du Travail deux jours avant. C’est 
pour montrer combien ils tiennent en estime 
la grande loi du travail.

Roland

Dis CAUSONS ET FILLES DELICATS

Si nt tiop nombreux. Nos écoles seront rem­
plie». CYst votre faute» »i vos enfants sont fai­
ble». C i »t une honte d élover tant d’enfants en 
niauvaÎK* -alité ahn.s qu’ils peuvent être ren­

du » bien pmtants par le l Yi rezone, le meilleur 
tunique pour le» garçon» cl filles eu croissance. 
Lo Ferrez me fortifie le corps, aide à la diges­
tion, rend le sang pur «n riche. Il donne plus 
de nourriture que les « nfant» n en peuvent pren 
dre d'une au manière et bminôt, il a fait une 
réserva* de force et d’énergie. Donnez, le l'Vrt'o- 
zoiio à vos enfants et, vous les verrez devenir 
forts.
Prix 50c t s la boite.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges, Saint Jérôme.

SIROP DU FRED J. DEMERS
point LES K N FA XTS

Ce sirop ne peut être trop recommandé pour 
lo sommeil, la dentition, contre les coliques, la 
diarrhée et le rhume. En vente partout. Dé­
pôt 1157 rue St Luirent Montréal

Yaüquette sont 
au lac Kilkeu-

— MM. J««». Bavard et (î. 
allés à la pcjh«*, cette semaine 
noy.

—On nous annonce pour le mardi, 19 du 
courant, le mariage «le 31 elle Hélène SavarJ, 
tille de 31. Joseph Savard, assistant maître de 
poste de cette ville, avec 31. Lorenzo Beauche- 
iiiin, employé à la compagnie “Singer”.

La semaine dernière, le B»*v. M. Paquette, 
professeur «lu petit séminaire «i«* Montréal, et 
sa sœur, Melle Eva P iqimtte, étaient eu visite 
chez Mme Vve L - N. Castonguay.

__31. Stanislas Vuliquctto est revenu de To­
ronto le G du courant ; il doit repartir sous peu 
avec son ami, 31. A!plions»! Gibault, pour une 
expédition de chasse au Nominingue.

__M. Henri Valiuuette, E. K G. C., est le
retour d’une promenade de quelques jours au 
Nominingue. Il doit repartir mardi prochain 
pour aller reprendre ses cours à 1 Ecole Poly­
technique de 3Iontn*al.

— Etaient chez M. J.-B Denary, dimanche 
unir, 31. Henri et Melle» Blanche et Colombe 
Décaiv, de Dorvitl ; MM. François, Anatole et 
.MelleMarie IVcary, de N. Dame de grâce; 
Melle Malvina «•( Blanche Lachapelle, de Sain 
Jovite : 31. et 31 me H Léonard et leur fil» 
Paul, «le 31ontréal.

__31 et Mme Pierre Simard, 31. et Mme
.1 | >. ( iuav, 31. et Mme La»»undo «h* lrois 
Rivière». M. et Mme Reiivus, «le Montréal, 
sont parti pour le Lac des Grandes Baies ou 
ils passeront quelques jours.

— 31. .Io-, Décary, fils de. 31. J. B. Décary, 
est reparti pour Boston lundi matin.

__C'est par erreur que nous avons an­
noncé que M Dunnigan, chef de gare du 
Grand Nord, s’en allait «le S.iint-Jénune.

31. Dunnigan demeure avec nous.

Ste-Agath.e-des-Moiits
3 SC plein l>ro 1905.

—Lo samedi, 26 «lu mois dernier, après la 
bénédiction «le ia pierre angulaire de notre ma­
gnifique temple, Mgr Duhamel est parti pour 
Libelle. Il est revenu dimanche soir passer la 
veillée parmi nous.

11 s’est dit enchanté de son voyage.

— Un essaim d’écoliers et d’écolières nous 
ont quittés cette semaine pour aller butiner 
chacun thins différentes ruches scolaires. A 
tous nous souhaitons beaucoup d<! succès.

— Il nous fait, plaisir d’apprendre que 31.
( >»é Brunet, «jui a été »i bravement blessé a la 
scierie de l’lion. M. Pi' fontaine, est presque 
complètement i établi.

Il pourra avant longtemps aller remercier 
lui-même ses généreux maîtres de toute l’atten­
tion «ju’ils lui ont donnée pendant su maladie.

-—Un accident est arrivé la semaine derniè- 
• *. M. Il Gagnon a été frappé par un arbre.

11 ureusement, le coup avant porté sur l’épau­
le, j l’est pas très sérieux. M. Gagnon en sera 
quitte pour quelques jours de repus.

—3!adaine Joseph Laporte est allée conduire 
son fils Emile au collège <h* Sherbrooke et sa 
fille Germaine au couvent d’I Iochelaga.

— Une montre d’or, <|ui avait été donnée 
l'année dernière pour être tirée au sort au pro­
fit de notre église, a été gagnée par 31 me B. 
Préfoutaine, qui l’a remise a 31. le curé.

Cette petite montre a rapporté la jolie som­
me de §61.00.

Toutes nos familles étrangères en villégia­
ture partent en foule. A toutes, nous disons : 
au revoir.

— L’hon. R. Préfoutaine était parmi nous

Saiïite-Scîiclastique
6 septembre

Le» coUimvs qui «levaient avoir lieu n i, 
mercredi, ont été n-mise» à merci edi prochain 
le 15. Le» propriétaires donneront 8200.00 en 
l>Olir»e» pour les classe» «le 2.‘M;2.27 et une elas- 
.m‘ spéciale pmir «les chevaux «lu « ointe. Une di­
zaine «le propi iétaitvs de chevaux « nt promis 
leur concours «*t ce> courses ne manque ront 
pas «Pélre inléi«*ssuutes.

31. J. D. Leduc est « t • • retour «Pmi long vo­
yage à traver» le» Etats-Uni». B a visité Chiea- 

I go. Nt. Paul. But te ( il y. Sacramento. Les Au* 
gej»*. San Kiam isro et Portlaïul, Oregon. 31. 
Ledm* «*>t enchante «h* son voyage.

Une centaine «h vont rihuabh s out répondu 
à l'appel «lu maire Hlhi«*r pour discuter la quea- 
lion «1« » moyensprendre pour améliorer notre 
système »L pompes â im eudie. Cette assemblée 
• î •••.! 1 i• *(i sou» la pi «■•.*>idem •* de M. le Cuiv I let u. 
M. 1*3 hier a exposé aux cil oven-, réunis !«•» diü’é- 
r« nts .»ysl«*ine» qui sont à la di»p«>sition «le la 
( ’orporat i« »n. ♦

Achat «l’une pompe à vapeur ou â gnzoline, 
ai but «le fai|ue«iiu* par la corp«>rat ion, installa- 
lion «le horm » f«)ntaiiu*s aux frais de la corpo­
ration, nu sim]>lenietit réparât ion aux pompe». 
PIu.»ieui » |-sonnes «ml a«lre»»«'‘ la paroh* «Mitre 
autre» M J « >» ( i i ignon, M. E. Baymoml. M. B. 
Pie»,»ault, 31. Paul \’«*rmette, 31. Gédéon Sur- 
raziti. L«* senti mini unanime est «pie la corpo- 
i ati«>n devrait faire quehpie rhose pour pi*oté 
gei nos propriétés contre l'ineemlie. maison 
«litière sur l« » moyens. Après avoir eiiteiulu !«•.» 
«lilVéreiit«*s raison» données «1«* part «*t «Vautres 
h» meilleur système serait certainement l’aelmt 
«ie l’a«jue«lui* aux frais «!«■ la «‘orporation et en­
t ivtenu par «*llc. l’rciions le» « lutfivs donnés par 
M. Kl bin il» sont certain«*iii«*nt exact». En «Ion 
mint mi.ihi p«»ur Va«niedue «*t dépensant
"2jiiMi.no pour le p«*rfecti«>iuier ou le îéparer la 
corporation aurait à payer $17,0ü().OO.

Ln donnant l’eau pour "5jmi aux propriété!*» 
évalué«*s à 2iK»JMiet «*n umiitnnt «h* .V)rt» pai­

nt piastres d'évaluation, et y ajoutant le re­
am «l«*s propi iétes (jui m* paient pas «1«* taxe» 

taurine h Palai» d** Just-ice, etc, U» village au­
rait un revenu «le $191 1.IM) par anm^e. L«\s «h*- 
p«*lis«*s oialinaire» pour Vent ret i<*11 «le Va«(Ue«Ulc 
sont de $25»'JMl. .Maint«'liant eu empruntant lu 
soumit1 «h* «lix sept mille piastres la eorporaticm 
pourrait rem«,l t r«* cet t «« soiimie en t rent paie­
ments «h- " 1.109.99 »«»it. avec les 250.00 «Veut re­
tien, une somme $1,350.00 à payer par année, 
laissant un «-xct-dent dan» la eai»8«* muuieipale 
de -55S.PU. 31 ai.» comme IVspace me maiKjue j«* 
revieiulrai sur cette iuiporUinte «piestion.

Le cirqiu* T.ou is ( \\ i a «Tonin'* mu* îvprésen- 
tationiei, la s«maim* «l«M*ui('*re II y avait pres- 
jne foule. (Ypi'iulaut le programme laissait à 

dé»irt*r « I à part un «m «leux nuiu«*r«»s «;a ne vou­
lait pas la peine «le se «Icianger.

I ' m* pluie bien faisant «», pour nous «1 u moins 
est tombée t«mi«- la scMiiaim*. lOti effet «lepniH 
«Ii*iik jours mais avons une assez, boum* lumièrt* 
et «pii ne s’éteint pas à Vnppiochn «le la lune! 
Combien «le temps <;a durcra-t-il?

- 31. Félix Raymond «*st allé représ«.*nt«*i; la 
('«•m «les Forestiers 1 ndépemlants a la camveii- 
tiondela ltante ('our, à Joliette, cett<* .semai­
ne.

Ti ta-t \*

IU )S ANTI DOTE

I/effet «lu Baurno B humai sur les poumons 
«*»t merveilleux. C’est l’antidate îo plus parfait 
contrit la consomption ; son action est immédia­
te. T.a guérison est radicale.

Sainte-Marguerite.
— Les froides haleines «le l’Aquilon commen­

cent déjà à se faire sentir, et le joyeux cortège 
des touristes disparaît peu à pou, mais tout en 
nous laissant un gai ** au revoir n.

La nature semble fatiguée de ses vieilles pa­
rures «-t, les arbres «h* nos bosquets commencent 
à changer de couleur.

—Molle Alphonsino Xante), la spirituells et 
charmante “31ireille” do La Patrie, est venue 
passer une journée avec son frère, employé chez 
31. J.-C. Lajeunessc, marchand.

—31. Napoléon Desjardins, dentiste, et sa 
femme, sont venus passer hr dimanche avec leur 
beau frère, 31. Lajeunesse.

— La compagnie Charlemagne Lumber n ter 
min«* le sciage «h* ses billots et va transporter

mieux,sa sciorh; près de Sainte Adèle. Tant

M. ÜLRIC NEVEU,

IP.-B. GOODMAN-----=
ECURIE: DE LOUAGE

I’< lit II /"' v /t''/( ’/*,<, J h ’11-'' ( Â ' Cil U X, ] 'MIC, lt 
ht tlinposipon tlii* public, aussi une 
AUTOMOllILE ponçant porter quatre 
personnes.

55, rue Suinte Anne.
KN FACE UE I.’llOTF.I. UEAUUKF, SA I NI JEUO.ME

Guéri de Maladie de Rognons par les

PILULES MORO pour les Hommes
“J’ai souffert pendant seize ans de maladie de 

rognons. Quatre médecins m’ont soigné, j’ai essayé 
des centaines de remèdes et n’avant pu trouver de 
soulagement, j’ai pris les PILULICS MORO qui m’ont 
parfaitement guéri.

ULRIC XLvVEU, 604A rue St-Timothéc, Montréal.

La maladie de Rognons est celle qui fait le plus de 
ravages chez les hommes. Dans le rein se centralisent 
la force et le pouvoir énergique. Or, si l’on fait une 
trop grande dépense de l’une ou de l’autre, il va de 
soi que c’est le siège principal de ces deux éminentes 
facultés qui en souffre tout d’abord et en est le plus 
sérieusement affecté. Sur cent hommes malades, 
nous ne craignons pas de dire que quatre-vingt-dix 
souffrent des rognons. Les Pilules Moro, préparées 
spécialement pour les hommes, sont toutes désignées 
pour olivier aux inconvénients qui altèrent leur santé 
et finissent fur la miner complètement. Les Pilules 
Moro reconstituent le système délabré, font croître 
la puissance énergique, restaurent l’organisme, font 
du sang nouveau, des muscles forts, donnent du nerf, 
lilies constituent l’essence même de la vitalité de 
l'homme. Dans des cas d’extrême faiblesse, de débi­
lité très avancée, elles ont prouvé être le restaura­
teur par excellence et le plus puissant dispensateur 
des forces physiques, tant chez les jeunes gens que 
chez les hommes. M. Neveu est prêt it répondre 
tous ceux qui doutent et qui veulent se rassurer sur

M. U. NEVEU. 604 rue St-Timothéc, Montréal, l'efficacité d s Piltdes Moro.
Certains commerçants et. médecins peu scrupuleux 

n’hesitent pas, lorsqu'on leur demande les Pilules 
M«!«o pour les Hommes, à recommander, dans un but 
intèn -ê, une substitution, un remède quelconque qui, 
disent ils, guérit tout aussi bien que les Pilules Moro.

].<-s hommes malades, qui veulent se guérir, doi­
vent ■ • métier, car il > va de leur santé, et ainsi pré­
venu il» «!• : . « nt exiger les Pii.ruîS MORO pour les 
Hommes, qui sont contenues dans des boîtes de bois, 
cm . ;■< « - d'une éti«jueuc imprimée en bleu, portant
le r- «le 'a Coim .1 ait.* Médicale Moro, comme la 
viguette ei-contrc.

i les malades ne peuvent les trouver dans leur 
Pn. t , nmis les prions de n«»us écrire directement. 
Nous les leur enverrons sur réception du prix:
50 cts pour une boîte, $2.50 pour six boites.

Venez nous voir ou «Scnvez-notis sans crainte, si 
▼ou- désirez, avoir «ie» conseils sur votre maladie, noa 
Consultations sont tout à fait gratuites.

rue Stc-vJatheriuc, Montréal,

Fsc-Similc exact d'une boite de Pilule* Moro.

LvA!?/rL ■■■■ fp
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CCO.N«VÂÔnt>" > temCALK
■ -, v M». «.> M ■* » l < .sr\»'ls.

ô«* pairra f'our< S ?. 60 
f-îouo’V,

1 ’hii prochain le chant do nos oiseaux no sera 
pas troublé par le bruit monotone de la scie 
tourte. Nous perdons uno industrie pour y ga­
gner des touristes, ear cette scierie au boni du 
lac n’offrait pas un panorama idéal, et sot* peu, 
do eo«piettes villas lo remplaceront,

—L’argent du gouvernement pour les tra­
vaux exécutés eu juillet dernier dans lo che­
min de ia Station est arrivé ; tous ot clineun 
ro'nercient cordialement [’Honorable Ministre, 
enfant du comté, qui a bien daigné se souvenir, 
en laissant tomber un peu de sa générosité et 
île sou p.,triolisme dans cc.s 1.suis, i tides si pit- 
tores,pu -, et dont la prospérité est l’œuvre du 
curé Labello.

Dans quelques jours nous aurons ln télé­
phone ; les vieux colons sont fiers que L’Arnou- 
ehe «ancien nom de la place) ait si bien pro­
gressé, Il y a cinquante ans, lorsque la hache 
du défricheur abattait les grands arbres sécu­
laires, personne aurait pensé que les sueurs du 
pionnier feraient germer, avec le progrès, cette 
invention si utile.

Terminons par un mot de f,Excitations ot do 
louanges à l’adresse de not re curé, qui a si bien 
contribué à la réalisation >le ce projet, et qui 
ne cesse de travailler à l'avancement de notre 
hameau, placé comme un nid d’aigles, au som­
met des montagnes.

Fuou-Fnou.

EV I :/. VOUS UNE MAUVAISE 
HALEINE?

Une baleine fétide est uu symptôme de ca­
tarrhe qu’il faut contrôler promptement afin 
que la consomption no suive pas.

Lo remèdes le plus sûr, c’est l’odorant et. gué­
rissant le catarrlm/.ono qui guérit du catarrhe 
en haussant la cause. 11 n’y a pas de casclno- 
nique—même le plus opiniâtre qui no cède en 
peu de temps devant la vapeur balsamique de 
oatarrhozone. Il opère des guérisons permanen­
tes, car ce qui est guéri par lu oatarrhozone 
reste guéri.

I.<; catarrliozono est agréable, facile ot sûr à 
employer, il soulage presque iuitantanément 
et il est, garanti guérir toutes sorte de. catan lie 
bronchite et asthme. Faites usage seulement 
de catni rliozone appareil complet .J1.00 ; échan­
tillon 25 cents.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
George», Saint-J érômo.

Sainte-Adèle
—Nos écoles sont ouvertes : tous les enfants 

se rangent, et paraissent disposés à bien travail­
ler. Les collégiens et les élèves dos couvents 
sont, aussi partis. A tous nous souhaitons du 
courage et du succès.

-—Quatre jeunes filles de Sainte-Adèle ont 
obtenu leurs diplômes avec distinction : Molles 
Aurore I.alleur, Alice Grignon, pour école mo­
dèle; M-dlos Yvonne Longpré, Annie Laçasse, 
pour école élémentaire. Ces trois dernières ont 
étudié au couvent des SS. de Sainte-Anne, do 
Saint-J érômo.

Nous devons des l'é'icitations, des encoura­
gements aux SS. de Sainte-Anne, pour l'ins­
truction solide et pratiqué qu’elles savent don­
ner ; toutes leurs élèves se distinguent. Melle 
Alice Grignon mérite une mention spéciale 
pour le beau succès obtenu en juin dernier dans 
un concours provincial do dix couvents des SS. 
de Sainte-Anne ; elle est arrivée première avec 
!Mî points sur 100. Lo couvent. île Saint-Jérô­
me a fourni nombre d’institut,rices do mérite à 
la proxince.

— La semaine dernière, nous avons eu les 
Quarante Heure. Le temps était superbe; il 
y eut foule. La foi se ravivait à voir la piété 
de tous dans l'empressement qu’ils ont, montré 
a se rendre aux offices. Les autels étaient joli­
ment décores, surchargés de Heurs natu­
relles.

—La ligne spéciale do la Cie. do Téléphone 
Bell, entre .Saint-Sauveur, I'iedmond à Sainte- 
Adèle est ouverte et les abonnés reconnaissent 
l’utilité de ces communications. Sainte-Mar­
guerite se flatte d’avoir (les fils de cuivre K . .. 
Nous nous accomodun» bien des fils que nous 
avons. Les fils de cuivre sont promis. . . .mais 
quand fonctionneront ils ?

Sainte-Adèle compte maintenant 22 abonnés 
au téléphone. Un petit bond et notre potito 
paroisse devancera les voisines.

En avant, Sainte-Adèle !
—En notre église, lundi matin, le I septem­

bre, M. Henri Uourassa, député de Labolie, 
épousait Melle Joséphine Papineau, fille de M. 
Godfrey Papineau, de Papineauville.

E< s témoins étaient : M. N. Uourassa, père 
du marié et M. H Beaudry, oncle de la mariée. 
M. le curé Contant a donne la bénédiction nup­
tiale. La cérémonie, en sa grande simplicité, 
avait un cachet imposant, tout autrement qu’en 
aurait eu le faste, l’apparat d’un ,mariage à la 
ville.

Que le bonheur ne déserte jamais le foyer 
des nouveaux époux.

—M. D. D Valiquettc et Melle M.-R. Des­
jardins sont dangereusement malades. Nos 
vieux de prompt rétablissement.

Sczaxxah.

L'Etiquette est de papier blanc imprime en bleu.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 17-4

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Cour Supérieure

District de Terrebonne j T (ELLE MA- 
Sainte-Scholastique, a savoir 1 ' T II I L I) E 

No. 52S I PKEZÈAU
Demanderesse; contre JOSEPH PACIF1 
QUE TROIE mi LA PR AN CUISE, Défen­
deur.

lo. Un lot de terre situé en la Mission do 
Saint-Faustin, dans lo onzième rang du canton 
Wolfe, comté et district de Terrebonne, connu 
et désigne sous le numéro trente trois A (33A), 
et contenant cent un (101) acres, plus ou 
moins. A distraire cependant, trois chaînes 
de largeur du côté est et ouest du pouvoir 
d’eau appartenant à un nommé Chartrand.

I 2o. U u emplacement situé au même lieu, 
connu et désigné sous le numéro trente-trois B 

I (33B)—avec une maison dessus construite.
3o Un lot de terre situé dans le dixième 

, rang du mémo canton, connu et désigné sous 
le numéro trente quatre (34), et contenant cent 
acres, plus ou moins—sans bâtisses.

Pour être vendus à la porte de l’église do la 
Mission de Saint-Faustin, le DOUZIEME 
jour de SEPTEMBRE prochain, entre UNE 

! et DEUX heures de l’après-midi.
LAPOINTE A PREVOST,

| Bureau du Shérif, Shérif.
Sainte Scholastique, 27 juin 1U05.



L A VENIR DU NORD,

TJsie belle revue cana- PrGnGZ SOitl cl G VOS V8UX. 
dienne

Nous recommandons fortement il nos lec­
teurs une revue canailiciine-.uigbiise intitulée 
Resource* uf British Sort h America.

Cette revue remarquablement intéressante 
nous fuit connaître les (ma i,-uses ressources et 
les beautés incomparables du Cumula

Elle est illustrée à profusion et d’une façon 
luxueuse. ,

L’abonnemennt à cet album mensuel n'est 
que de $1.00 par année.

S'adresser au bureau de I’Aventic OU Nom» 
ou à l’édifice du Board of Trade. Montréal.

lie min de fer le Grand 
^ Nord du Canada . . .

Vous pouvez maintenant vouh procurer tout 
!♦* nt*c:eHK4it!*e pour cela chez votre

Opticien diplômé
nui vient de recevoir un assortiment complet 
du VK/fKKsS de premier choix, do .MoM'I 'KKS 
de toutes sortes, et un matériel considérable.

BU OUT I Ell PUA TIQUE 
ci* OPTICIEN

j .-A. LEGAULT, ÿ-

/.-J. A, rue Saint-Georges, SA / A’ T-J F. H OM. F

DEPART DES TRAINS COMME SUIT :
6 07 a. m. Sur semaine, pour New-Glasgow,

Joliet te, 1/Assomption, Montrérl, Shawini 
gan, Grand’mère et Québec.

12.00 a. m. Mardi, Jeudi et samedi, pour Joli- 
ette, Montréal, Grand’mère eï Shawinigan 
Falls.

3.45 p. m. Lundi, mercredi et vendredi, pour 
Lachute et lluwkesbury.

LES TRAINS ARRIVENT A ST-JEROME
11.30 a. ui. mardi, jeudi, et samedi, do llawk­

esbury et Saint-Canut.
3.00 t>. in. Lundi, mercredi et vendredi, de 

Montréal, Jolictte, Grand'mère et Shawi­
nigan.

8.40 p. m. sur semaine, do Montréal, Juliette, 
Grand’more, Shawinigan et Québec.

E3F’ Connection à Ment fort Jet. avec le C.
P. R. pour Lie dos Seize-Iles, etc.
A. J. Gourik, Guy Tombs,

Sur. Gen. Agt. gen. Fr. et Pas
Montréal

J. DUNNIGAN, Agent,
Saint-Jérôme.

LFS Q U FS TI UNS A CTL'F U, FS

Revue documentaire paraUsant tous 
samedis, publie :

iss

Lettres et allocutions «lu Souverain Pontife, A'tes 
il*-?, ('.oner- g (lieu* ruinâmes : Lois et «I» < r .-i- «lu 
vernement français; Jurisprudence!!, Principaux 
documents, articles et discours . Variétés.

Cette revue forme 5 volumes pur ici.
Abonnement; $1.40 par an.
S rue lias aril. Paris VI li*--, France.

Les Annales Politiques 
et Littéraires

Revue donnant chaque semaine 1(5 pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus 
tré. — François Coppée, J ules Olaretie, J u 
les Lemaître, la Baronne Stalle et plusieurs 
utres écrivains distingués eu sont les collabo­

rateurs assidus.
Abonnements : (texte seul) un an, $1.50, 

six mois.80 ; (texte et supplément) un an, 52.­
50, six mois, $1.30. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris

Dr Arthur Beauchamp
CHIRURGIEN - DENTISTE

Tel. Bell Est ?;:>

28, rue Saint-Denis, près de la gare Vigci,

deir.H •• >nt l<*s i lu* bell»*» et Ici meilleures• 
elles bout naturelles, inusables, (-«cassable»; 

garanties Grande satisfaction à tous.

MONTREAL

INSTITUT DPNTAIXE FRANCO-AMERICAIN
162 rue St-Denis. - - MONTREAL

LA VUE EXAMINEE
GRATUITEMENT

ctu moyen des méthodes et des instruments 
les plus modernes.

otel du Parc Labelle
H. Beaudry & Cie. 

Pr Gp.

Liqueurs et Cigares du meilleur

LUNETTES ei LORGNONS

choix.
Pension de première classe. 
Chambres confortables.
Ecuries spacieuses.

7 ik 9, rue Suinte-Virginie, SAINT-JEROME

'garantis.pour donner entière 
sat is fart ion.

W.-H. GARRETSEE
Diplômé’ de l'Institut d'optique canadien,

LACHUTE. R. Q.

âvis — Jeunes gens demandés pour 
apprendre la télégraphio et la tenue 
des livres. Salaires de $50 à SI00 par 
mois aux élèves que nous avons gra­

dués. Nos six écoles sont les plus importantes 
do l’Amérique.

C'eat aujourd'hui qu’il faut écrire pour de­
mander notre catalogue.— ECOLE DÈTELE­
GRAPHIE MORSE, Cincinnati, O.. Ruffa’o, 
N. Y., Atlanta, Ga., La Crosse, AV is., Texar­
kana, Texas, San Francisco, Cal.

Ecrivez à une des adresses ci-dessus.

J.-B. GOUGEON

L’Energie Française, tlL*
_ Sociale,

Littéraire. Politique, Nationale. Directeur, 
Aiiilre (’héracîarue. I I. rue du Helder. Par is, 
(’ette revue ne publie absolument que de l’iné­
dit. Ses principaux collaborateurs sont : .Mines 
Adam, Marie-Aune de Bnvet. (»yp. Myriam 
Harry, MM. Maurice Barrés, (iéneral Bonnal, 
Henry Bordeaux, Paul iîose. Bené Boyle.sve, 
Léon Daudet, Auguste Dorehain, Marcel Du- 
huis, professeur à la Sorhoime. Félix Diiquesnel 
Emile Faguet, de rAeiidémie française, Maxime 
Fornemt. Kmilo Gehhart, •!<• l'Académie fran­
çaise, Henry Iloussaye, «h* l'Académie fiançai 
«e, vice-amiral Iltimann. Alphonse Humbert, 
Jean Labor. Pierre Lalo. Henri Lavedan. d» 
rAcadémie française, Louis L-ger, de rinstitut 
Edouard I^ockroy, ancien ministre de la marine. 
Hené Mai/eroy. Tancvéde Martel. Georges Mon- 
torgueil. Jean Hameau. Jules Hoche, ancien 
ministre du commerce, J.-H. ltosny, K dr,Saint 
Auhaii, Albert Sorel, de 1* Académie française 
Maurice Spronck, député. Maurice Talmeyr, 
Léon de Tinseau. André Thenriet, d** l’Acadé 
mie Française, Joseph Thien y, député.

*V ta Banque des Marchands! Maison s IAUianre Nationale,

R.TREMBLAY du canada
MARCHAND-TAILLEUR CAPlTAL VERSE SG.OOO.OOO

Ancien magasin du la pharmacie Gilbert, ! (Six millions de pi «Ir -)
150, RUE SAINT-GEORGES, FON DS deRESERVE S3.473.197

S Al.N TJ K ROM K, P. Q Trois millim- quatre sent soixante treize mille

@
O
O bimara

Û, U

ASSORTIMENT DE

'Fweeds les plus nouveaux, 
Chapeaux et Fourrures

OUVRAGE GARANTI

cent-quatfe-vingt dix-sept piastres.

Bureau principal, M oui real
Bureau de Direction

Il l’PQ d Ü: t-5 ifUibbi

GROS ET

P

AU

....A. M. VIGNEAU....

Sir H. MONTAGU ALLAN, Président
(do IL & A. Allan)

JONATHAN HOGDSON, Vice-président
(de Hogdson Summer à Co.)

J. P. DAAVES,
(de Dawes & Co.)

i Thos. LONG,
Horloger-Bijou tier

Réparation de Montres, Pendules et Bijoux de, C. R. IIOSMLR, 
toutes sortes.

Joncs de mariage, une spécialité.
175, Rue Saint Geokuk», SAINT-JEROME HUGH A. ALLAN 

Eu face iiu marché

C. F. SMITH,

de Collingwood, Ont. 

(Directeur du C. P. R.) 

(d«- Jas. MeCready A- Co.)

La maison P. Simard fait pour lu printemps une import iG<,n 1. Ltqpeun plus 
considérable que jamais et sera en état de donner à sa nom .reuse clientèle entière 
satisfaction.

Grand choix de BRANDY des meilleures marques: Oésar Collin. Léo Rémy 
Martel), Contran d’Arvert, Guiiiiond & Fils, 11 «imesseÿ, Cotsin .v Fret-, .Jule, Itibbert 
Jules Legrand, etc., les meilleures marques au gallon.

VINS Sherry, Porto, Clarets, Vin gingembre au g «lion et en bouteilles
GIN Melclier Croix Rung, de Kuyper, Kind, rien, WHISKEY G«>o«’e barn &

POUR AVOIR ILE 
CERVEAU ACTIF
il faut que votre foie «oit en règle, que 
votre est<miac voit dans une condition saine, 
et quo voa reins accomplissent bien leurs 
fonctions particulières ; autrement votre 
corps ne supportera pas la tension et votre 
cerveau ne sera pas actif. Si vous désirez 
avoir l'esprit clair et l'intelligence éveillée, 
achetez une boite des

PILLULES

Fafteft-fîn l’usago et voua verrez que vous 
voud trouverez j»!uh vif.

ELLES CLARIFIENT LA PEA'J 
ET PURIFIENT LE SANG.

Elles sont une guérison certaine et 
positive pour toutes les Maladies de 
l’Estomac, le Foie, les Reins, les In­
testins; le Mal de Tète, l’Indigestion, 
le Nervosisme, la Constipation, l’Affec­
tion Bilieuse, les Pustules, les Taches 
et toutes les Impuretés de la Peau.

(de H «fc A. Allan) 
Chs. M. 1IAYS (Gérant du G. T. H.) 
Alex. BARNET, Renfrew

lé. F. 1! EBDFN, (iéniid gé’né’ al

Worts, RYE Walker, belle variété de Kye en bouteil es et en Suçons li au choix de
CHAMPAGNES.

Le stock d’EPJCEUTES est au grand complet.
Agent pour les CIGARETTES et TABACS de l'American l’ob-iceo C<

M. Zotique Allaire est toujours le représentant «le n itiv ma «on. Une 
attention spéciale sera donnée aux commandes reçues par la post'!.

mr Les marchands du nord et de Saint-Jérôme épargneront lw« uni,np en achetant i 
cette maison qui e«t en état de les servir promptement et avantageusement.

_R. SIM A RO — -v^ïS-îS
Coin des rues Sainte-Anne et Saint.-Georges, S A l NT J I ROME, P. Q

LA BANQUE DFS MARCHANDS
alloue un intérêt au meilleur taux courant sur 
les dépôts d’épargne et reçus de dépôts 

Augmende l’intérêt deux fois par année. 
Transige les affaires de banque en général.

R.-H. ARKELL,
( iérant.

S. G. LAV/OLET1

* w uj
j*K K 

S
U V ■ ? ^

BEÀUMIER

MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE. &

£

Médecin et Opticien 
A l'Institut d'optique

EUHEH PRÔTI's Ses YEUX -- ‘W 1

c
PILLULES

En vente chez tous les Pharmaciens
10c. ET 25c. LA BOÎTE

1824 Ste-Catlicrine,
1 711 ‘ ' '■ I '-’de, .Montréal

VL1 le tneîlleurde MntitT^.il 
• comme i-abriivint et Ajus­teur de l.r NI. PTES, J.nR. OSONS. VJ - N Al'Tlf'ICIi LS ir -»

]"«ur 1«" ;i \ 'Ut, de LOIN cl de l*KJi.S cl
ribon d ' v r. u x.

AVIS—C-ttç annonce rapportât*, \-\ul :;c par j-i.i-ire î <-n t« .il... luit « :i luncti' • : .
«!' ••.—♦it* «;tr K* < hemiu j ;r d «ti<» 

* «uatzKJtt icsLv.ns.rblc.

ferryimftSj-
î .

r-'~é- G • ’iV- »

fflHSïsy... -t.

LA REVU F LA TUS F,
Ri eu- m, usuelle dt littérature
comparée..

Directeur, M. EMILE IA (RJ ET.
Abonnement, il 00 par année.

59 rue Munge, Paris ( France)

I^e

a .pr

cm J

Courroies pour moulins «le toutes sortes, Sci - ron 
des. Corires-forts, l’nèlos, Cliarbon, Horloges
Glacières, SS gïi montant

Assortiment considérable de .Montres à des prix 
défiant tonte compétition.

Lampes êle> L’iques de 1ère quotité à ÿô et*. 
Dynamite, Foudre à fusil.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour s ans,

MONARCH, S25 OO 
S. G. Ira violette,

Coin des nos Ste-Anve et St-Ga/rqrs

Seul représentant pour 
tout le Nord des célè­
bres Machines à coudre

JVl apufactuyie |- . Lptyappepeur
Gopstfucteur

Bois de charpente de ton :>s d intensions,

Accessoires >’t aiguilles Réparations de tous

LE SIECLE, sous la iircctïon politique de

EPICERIE DF PREMIER ORDRE 
GROS ET DETAIL

Stock très complet et de premier choix dr

Articles d’épicerie, 
Gi’ains, Foin,
T erronnerie 
Chaudrons,
Etc., Lite.

Jos. Oo^toeil
Agent d’assurances 

SAINT-JEROME, F. Q.

FEU

Huiles à machines, Peinture, 
Bois de chauffage.

Vaisselle,

EéW Prix défiant toute compétition.

3G et 41, rue Suint-Gcorgos, Tél. C l
SAINT-JEROME

Pour une piastre
Vous recevrez par la malle :
lo. USK Sonbe TiiAVEi.se, avec directions et le Irai 

tement do toutes les malutlii-.- du j.i? et des trayons
2o. I.e Petit Livkk i>’0». il traite «Je toutes les 

maladies du Cheval, «le m Vache, (lu Mouton, du 
I’orc, des Volaici es et «lu Chies.

Jo. Les Secrets oe la Chasse pour Rexaror, Be- 
I.ETTES. Bâtes h âmes, i- m ises. Visons. Has-jii s. 
tue s et I. " i a-o-e dir- etioii et ■ 'inp «sili- n «I- 
rO.NIil > NT II TIÈCV s Ilt.NAIIU.S et llU Pols.JN à B: - 
xat.us ainsi «j.i" de- D» '.i e;s a tiLies puur i«-.- an­
tres bêtes à fourrure.

l'IIAIlM ACIE VETE R INA IME
Ll DR CHIGNON.

ROYAL, 
Q U E E N, 

WESTERN, 
N O R T II E R N, 

C A L E DONT A N, 
*M ANCHE S T E R, 

P H a-: N T X OF L O N D O N, 
C O M M E R C I A L - - - U N I O N, 

INS. CO. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE..
North British and Mercantile 

Norwich Union, Phœnix of Hartford
British America — Atlas 

VIE : The Standard Life Assurance Com 
pony.

guarantee Accident Plate Glass.

L’Economiste Français
R E VU E HEBDOM ADA IR E

Rédacteur en chef : M. Paul Leroy-Beaulieu, 
nembre de l’institut.

Chaque numéro contient une série d'articles 
■t de nombreux renseignements se devisant 
«mille suit :

Partie économique ; partie commerciale ; Re 
vue immobilière ; partie financière.

Prix 88.80 par année.
Bureaux : Cité Bergère, 2, à Paris (France).

gen es,
Agent général des fameux

nLie'!îe\a\.mn«.r;i;^h'.Tirii; Instruments aratoires
Matlicxv Moody <fe Sons
Agent d’assurances contre le feu.
Ou demande «les agents.
HUKKAUX : 110, HUE SAINT GEOHGES,
Entkepot : 11-’, “ “

Téléphone No. Vs SATNT-J EROME

compe parmi ses collaborateurs politiques :
MM. Raoul Allier; Pierre Baudin, ancien 

ministre, député de l’Ain ; Henri Buisson, pré 
sident de la Cuambre des députés ; F. Buisson, 
député de la .Seine ; Joseph Caillaux, député,
ancien ministre des finances ; A. Docrais, an 
cien ministre, sénateur de la Gironde ; F. Du- 
bief, député de Saône et-Loire ; Ch. Dumont, 
député du Jura ; Garreau-Dombasle ; Yves 
Guyot, ancien ministre ; Louis Juttet; Louis 
Mill, députe du l’as de (' liai- ; A. Massé, im­
puté de la Nièvre ; Frédéric Passv, de l’Insti­
tut; I rank l’uaux ; G. Thomson, député d" 
l’Algérie ; etc., etc.

Lk Sli:«)LE publie tous les jours un article de
M. J. Cornély.

Dans son feuilleton quotiden de 2e page, le 
Siî.ri.K donne des études de MM. A.-Henri 
Becker, docteur ès lettres ; Dr Bliitîn, ancien 
professeur a l'école de niislecino do Clermont ; 
Dutailly, docteur ès sciences, ancien professeur 
à la Faculté des sciences do Lyon ; Henry Eon, 
Albert L: Roy, docteur ès lettres ; Camille 1,<- 
Senne ; Marcellin Pellet, ministre plériipoten-

Bois prépare, Jalon - - Partes, 
Chassis, Moulures, etc.

F8 PI
r r

S IV. TOUTES COMMANDES e\é
immédiatemeat a us l,.\s j «i\.

Bois ne charpente, Hois prepare. Tournage 
Découpage, &c.

■ r. - S
tMrVÆh 48 H£UfV:;s 1

V&J h f. iff rn«« : (

La Caisse d’Economie
a

{joqUuO

Cantons du
S aint-J c r o m o

Fait toutes sortes de transactions «l'argent 
Escompte les billets fie commerce et les 

Billets d'encan

HOTEL VICTORIA
E. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

Saint Jérôme, P. Q. 
I-iqueurs et Cigars do choix, 
l'.’pas bien préparés et bien servis.

L bote! \ ictorin est bien aménagé p«_>ur les 
c< >iii mî is-voyageurs.
AU impmv«ment« for travollf»rH.

BUREAU E R! SCIP.AL : MONTREAL

tiaire ; Albert R«'ville, professeur au Collège de Capital paVC ” $2,000,000 
r rance ; i avl Koln«]uct, docteur es lettres ; etc. 1 . Lr J T

Abonnement, Six mois : un an. S3. i1 OllClS rttSCTVe $1,200,000
12 rue Grange-BateliCre, Paris (France). ________________ _

Fait toutes espèces de collections
Traites émises sur toutes les parties de 

l’Amérique
; Traites des pays étrangers encaissées au 

taux le plus bas.
Intérêts alloués sui dépôts.

R. DESCUAMBAULT,
Gérant

L’ECHO DE PARIS, journal quotidien

Publie des arricles signés «les mnilrcs île la litl-'-ra- 
ture française et ilcux rfjiuan.s nu-.lus par jour.

Principaux coilalmraleiirs : juli-s lÆniaitre, EU. 
Lepellctier, i’aul et Ynuor Margueritiî, .1.-11, ltosny, 
Henry Houssaye, de i'Aua’lernic Irançnise, (ïhar'e s 
Foley et autres. Abonnement - Six mois, $1.UU , un 
an, £7 00. —2 rue Taitboul, Paris i France).

JOS. LECLAIR

DIRECTEURS :

-MM. F.-X. ST-CIIARLES, - Président 
Rob. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés. 

11 ON. J. D. ROLLAND,
J. A. V AI L LA N COURT,

A TURCOTTE
Gérant Général : M. J. A. PREXDEKGAST, 
Gérant : C. A. GIROUX,
Assistant Gérant . F.-G. LEDUC 
Inspecteur : 0. E. DORAI E.

BUREAUX DE QUARTIERS:

carrossier
320, 322, 324, rue Labelle

-SAINT-JEROME, P. Q. —

Hochelaga ; Rue Notre-Dame Ouest ; Rue 
Sainte-Catherine Centre ; Rue Sainte- 
Catherine Est Pointe Su" t-Charles.

STE-ADELE.
P. Q

Buanderie Saint-Jerome

L’Actlialitd étrangère ar-
tistiquc et littéraire illus­

trée. Revue hebdomadaire de la famille. 
Abonnement : Un an, $1.60.
1, rue de la Trinité, Paris (France).

I

Geo. Lepage
PROPRIETAIRE

Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques

L ECTURE.....
R OU R TOUSrtift

REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.

Revue de fami lie pour tous les figes et toutes 
tes classe.. Chaque numéro renferme environ 
dix ou douze art ivies variés et su per bernent 
illustrés.

PRIX MODERES

Geo. Lepage
En face du marché, SAINT JEROME, P. Q.

Abonnement, Çl.SOparan.
S'adresser au oureau u I'Avknir du Nord ou 

directement à Paris, 79. Boulevard Si-Germain.

L’AV ENIR DU NORD est publié à Saint- 
Jérôme, P. Q., par J.-E. Prévost fils, éditeur- 
propriétaire.

LE JOURNAL,
Journal quotidien

La rédaction littéraire du Jours*!, est la plus bril­
lante des journaux de Paris. Supplément hebdoma­
daire gratuit |iour les abonnes : I.s jouh.vxi. ronn 
tous. Abonnement : Six mois, $4.00 ; un an, $7.00.

100, rue de Richelieu, Paris (France).

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d'hiver et d'été. Toutes cotmnan-' 
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

SUCCURSALES 
Joliette, Louiseville, Québec, Sort.], Sher- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
J EROM E, Trois-Rivières, Valleyrield, 
Vankleek Hill, Winnipeg (Man.) Saint- 
Roch de Québec. St. Boniface, Man. 
Sainte-Martine
tSE Fait des encaissements à l’étranger et 

dans toutes les parties du Canada. Emet des 
chèques et des lettres de crédit, circulaire paya­
bles dans toutes les parties du monde.

Alloue 1' ’intérêt- deux fois par année, au taux 
courant, sur les dépôts.

ALEX. LEFORT, Gérant.

REGIS GXJENETTE
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Cois cle charpente, Cois préparé. 
Tournage, Coïtes de toutes sortes

îîfllUÎMÏMÏFIÎFtinîfîîMîflîMfMîMIfür

pPIflf fPIÎ
m fi uu OuflULlull

ÇLe pins grand hôtel de la ville..
-( Grande véranda h. 
l_I< mieux organisé pour banquets-,

Tél. Bell .17,-- 11. P. J,1

Près île la gare. SA INT-J EROME

iUiUJhiUiiiJhiUiUJUJhiiUhiiUililiiil

r. chu L.-J. Dr mers

OHORIN <£ DEMERS

Toutes commandes exécutées promptement 
et avec le plus grand soin.

Prix modérés.
REGIS GUENETTE

Ancienne manufacture Craig,
Téléphone 0 i

SA 1NT-JFR0M F

Ingénieurs civils, Arpenteurs 
et Architectes

Ouvrages en f«T, l’ouvoirs hydrauliques, Aqtre- 
ducs et. Kg.lûts, Cliemitts de fer, Arpentages 
en général, Brevets d'invention, Cours d'eau, 
Mines, etc.

Buj-eaux, ZLG rue St. Jacques,

Tel. Dell Main /s. . MOXTRF.Al

Xi
© — «gus® — ©

M A N U FACT U RI ER, KXTRFPK EN LU !, CO N STR UCTEUR

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Tournage, Découpage, Bois préparé de toute sorte.
Clos général de bois de construction.

Achat de bois de toutes sortes.
Toute commande sera remplie dans le plus court délai et à très bas prix.
M. \ ezina donnera des estimations pour n’importe quelle construction ou ouvrage.

^Marchand de_ MEUBLES Gros et detail.

Ameublements d’églises de Communautés de Magasins, de Bureaux, etc.

Ancienne manufacture Régds Gnenettc, chemin Rolland,— Téléphone No 93.
Magasin : coin des rues Saint-Georges et Sainte-Julie.— Téléphone No 3

N -vj 'A-p.rfs

BRUNO BEAULIEU
MARCHAND de Ferronneries. Ejiiceries, Grain, Foin, Peintures, Bois do chauffage et Bc>» 

tie service, Chaux, Briques, Charlioii, Attelages doubles et simplos, Chevaux, etc.
Aussi : Meubles, Ciment, Plâtre, Tuyaux en fer et en grès, Tôle, Papie„ . . ■ -j--------- -- --------- i apter, Vitres. Poudre,

Dynamite, Voitures, etc.
M. Beaulieu achète les Pelleteries, les volailles le gibier et le hamf.
Seul représentant, dans le comté de ierre bon no pour les poêles de la maison IVlofff’t.

Coin des rues Sainte-Anne et Saint-Georges

Simeon Honette ..Meunier & Rolland., jj
A\ANUF(1CTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Toutes surfs de travaux faits promptement 
«*t â des pr ix modérés.

TV4EUL4JEB &. POUU^fiD
. Laneniir manufacture J.images, fires du mou- 

« i «I (1 Jui I ne de M. Maitlé. SA IXT-JEROSIE


